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FAIS CE QUE DOIS !

Ramsay MacDonald, homme d'Etat 
et pacificateur

L’odyssee d’un “traître” — M. MacDonald et la 
paix du monde — La prochaine conférence —
En serons-nous :
M. Ramsay MacDonald est en bonne voie de se placer au 

tout premier rang des hommes d’Etat contemporains. Cette 
rapide ascension ne surprendra pas ceux qui ont eu l'avantage 
de le connaître depuis longtemps, de suivre sa très méritoire 
carrière, d’observer le développement de son esprit, son endu­
rance des mauvais jours, la douce et ferme ténacité de sa con­
duite, le singulier équilibre, apparemment naturel, d’un idéalis­
me très élevé et d’un sens aigu des réalités. Il possède et com­
bine à un rare degré les aptitudes intellectuelles du Celte et les 
qualités pratiques de l’Anglo-Saxon (d’Ecosse). C’est aussi, à 
la fois, un plébéien et un aristocrate (au meilleur sens des deux 
expressions). Si Dieu lui prête vie —il n’a qu’une frêle santé, 
soutenue, il est vrai, par une vie d’ascète — et si les aléas de la

politiques et sociaux les plus remarquables 
terre, autant dire de l’Europe et du monde.

Dix années durant, il a subi les virulentes attaques de la 
presse jingo. Il a été accusé de pacifisme (de cela, il se fait 
gloire et avec raison), de socialisme anarchique, voire de trahi­
son envers sa patrie. Sous ce feu roulant, il n’a jamais bronché. 
Dédaigneux des injures, ne faisant rien pour les provoquer ou 
les éviter, il a poursuivi sa route avec une étonnante persévé­
rance et une dignité qui ne s’est jamais démentie.

Ce qu’il a été dans l’opposition et la défaite, il l’est au pou­
voir. Cette responsabilité, particulièrement épineuse et redou­
table pour lui, il ne l’a ni i-ccherchée ni éludée. On sait dans 
quelles conditions précaires il a reçu du Roi le mandat de for­
mer un cabinet et de gouverner le Royaume et l’Empire. Chef 
d’un parti minoritaire — et passablement hétérogène, — il a, 
dès le début, et à ciel ouvert, posé nettement ses conditions au 
souverain, d’une part, puis aux deux autres partis, enfin à l’aile 
gauche de son parti. Tout le monde sait, en Angleterre, gue, s’il 
tient le gouvernail, c’est que personne autre ne pouvait et ne 
voulait le prendre. Force immense!

Les finauds de la politique et du journalisme ont prédit 
qu’il ne tiendrait pas six mois et que, durant ce court intervalle, 
il serait le prisonnier, soit de l’un ou de l’autre des partis 
d’opposition, soit de l’élément radical de son propre groupe. 
C’est tout juste le contraire qui est arrivé. M. MacDonald est 
aujourd’hui le maître incontesté du parlement; et, toutes choses 
suivant leur cours normal, il sera, aux prochaines élections, le 
chef reconnu de la nation anglaise.

Sa situation à l’extérieur n’est pas moins forte. S’il existe 
aujourd’hui, en Europe, un chef d*Etat capable d’apaiser les 
rancunes et les conflits — non pas les rancunes morales : à cette 
tâche, aucun pouvoir humain ne suffira; il v faut la main de 
Dieu et l’action des forces spirituelles — mafs les rancunes poli­
tiques et les conflits d’intérêt, c’cst M. Ramsay MacDonald.

Ici encore, les prévisions des sages reçoivent un éclatant 
désaveu. Ont-ils assez clamé, et sur tous les tons, que le triom­
phe du parti travailliste marquerait la rupture finale de l’En­
tente, l’encouragement aux pires desseins de l’Allemagne, le dé­
chaînement du bolchevisme dans toute l’Europe! Or, {^près 
quelques mois d’exercice du pouvoir, le gouvernement dirigé 
par M, Ramsay MacDonald a fait plus que tout autre, soit en 
Angleterre, soit ailleurs, pour réparer les accrocs pratiqués par 
Lloyd George et Poincaré dans le contrat — pas de mariage, 
heureusement! — dans le contrat d’entente anglo-française; 
pour faire rentrer dans l’ordre, autant que faire se peut, la poli­
tique extérieure des Soviets; pour préparer, avec prudence et 
dignité, la réintégration de l’Allemagne dans le. concert mon­
dial; enfin, pour amener peu à peu les Etals-Unis à s’intéresser 
pratiquement à la restauration de l’ordre européen et universel.

.* * *

A cette tâche à la fois herculéenne et délicate, M. MacDonald 
apporte ses facultés natives et scs qualités d’entraînement, la 
souplesse celtique, sa propre élévation d’esprit et la solide pru­
dence anglaise. Il marque ou laisse clairement entrevoir son 
but; mais il avance par étapes; il n’exige que ce qu’il peut obte­
nir et garder. 11 n’est pas exagéré de dire qu’en poursuivant 
cette périlleuse manoeuvre, il s’inspire des plus illustres exem­
ples du passé. Ce plébéien, ce radical, ce socialiste, présente 
quelque chose, et quelque chose de très tangible, de l’iaéalisme 
de Gladstone, de la finesse de Disraeli, du bon sens de Salisbury 
et de Campbell-Banhennan.

Naturellement, comme il arrive d’ordinaire aux hommes 
providentiels, son action externe est singulièrement favorisée 
par l’évolution des hommes cl des choses.

Les Bolchévistcs sentent le besoin — comme autrefois Ro­
bespierre — de désarmer les colères et les terreurs que leur dé­
lire révolutionnaire a provoquées. Qui, autre que ractuel pre­
mier ministre britannique, peut, non pas les réconcilier avec 
l’Europe et le monde, mais au moins rétablir les ponts?

En Allemagne, le gouvernement dirigé, de peine et de* mi- 
sère, par le chancelier Marx, cherche le joint qui lui permettra 
de contenter suffisamipent les vainqueurs sans livrer le pays à 
la poussée des révolutionnaires ou aux réactions revanchistes. 
L’entreprise est chanceuse. Mais si elle réussit,—Dieu le veuille! 
—nul n’y peut contribuer plus efficacement que Ramsay Mac- 
Donald, naguère dénoncé comme pro-allomand, aujourd’hui le 
trait d’union nécessaire enfro l’Angleterre et ses ex-alliées: 
France, Belgique, Italie. (Celle-ci à un moindre degré: entre 
MacDonald et le Fascisme, il n’y a pas de sympathie à reven­
dre.)

En France, enfin, l’accession au pouvoir de Herriot et de 
Briand — quelque, détestables qu’ils puissent être par ailleurs- 
facilité l'acêord, entre la France et l'Angleterre, n’abord, puis 
entre l’Allemagne et la France. Et, quoi qu’en disent les man­
geurs de feu anglais, français ou germains, il n’y aura de paix 
et de “réparations” possibles que le jour où vainqueürs et vain­
cus se réconcilieront effectivement.

Poincaré réfjnalont, rien de cela

J’aurais voulu en rester là, sur cette pensée d’apaisement.
Mais il faut bien envisager, et résolument, le problème qui se 
pose à nos gouvernants, à nous tous. Canadiens.

A celle nouvelle conférence, le Canada seraA-U représenté?
Si oui, quelle attitude prendront ses délégués? . ....... . . .

La première question est déjà posée à Londres. Lundi der- Ailles de chemln7e fL.
nier (le 23), à la suite des intéressantes declarations du premier , Autour de la table s'empressaient 
ministre sur le résultat de son entrevue avec M. Herriot, un dé- de braves vieilles qui tenaient dans 
puté conservateur, M. Ronald McNeill, a voulu savoir, “en vue I leur tablier quelque trésor: un gd 
de la correspondance récemment échangée avec le Canada, à 'feau ° melasse> d™ pommes, un bo 
propos du traité de Lausanne, si les Dominions seront invités à 
participer à la Conférence interalliée”.

Sur quoi, M. MacDonald, “après avoir consulté le Secrétaire 
poür les colonies, M. Thomas”, a répondu: — “En fait, nous 
sommes maintenant en communication avec les Dominions. Je 
crois pouvoir, sans m’attacher aux détails de ce qui devra se 
faire, donner l’assurance que les Dominions seront pleinement 
consultés, de telle sorte qu’ils sentent qu’ils sont nos associés en 
tout ce que nous faisons. (Applaudissements de l’opposition.)
Le point que je veux préciser, c’cst qu’en réglant la question de 
mettre en oeuvre le rapport Dawes, nous ne prendrons certaine­
ment aucune responsabilité qui imposera à ce pays (l’Angleter­
re) ou aux Dominions la pénalité de le faire exécuter." (No res­
ponsibility that either this country or the Dominions would be 
mulcted in seeing it carried out.)1

Voilà qui est fort intéressant, et pour nous, et pour tout le 
monde.

Par contre, M. Mackenzie King déclarait, mardi, à Ottawa,
(en réponse à une question de M. Spencer, député progressiste),

Une nouvelle province des Jésuites canadiens

j tenu à mélasse, des pommes, un 
cal de confitures.

VIATOR

Bloc-notes
Il continue

que, jusqu’ici, il n’a reçu aucune communication du gouverne­
ment britannique. Espérons que l’on n’amorce pas ici l’une de 
ces équivoques manoeuvres à échappatoire, trop familières à 
nos politiciens, dans leurs rapports avec Londres surtout.
Croyons qu’il y a simplement un retard : c’est, du reste, ce que 
le premier ministre a fait entendre.

Quoi qu’il en soit, la question n’en peut rester là. Avant
3ue les Chambres ne s’ajournent, le gouvernement a le devoir 

e faire savoir au pays: lo, s’il se propose d’assister à cette con­
férence, qu’il y soit invité ou non; 2o, s’il y va, ou s’il est con­
sulté à distance par le gouvernement imperial, quelle attitude 
générale il prendra.

La question est de la plus haute importance; et c'est mainte­
nant qu’il faut y répondre.

Pour notre part, on sait à quelle ' enseigne nous logeons.
Nous approuvons, nous souhaitons, nous voulons tout ce qui 
peut amener un rapprochement entre les vainqueurs et les vain­
cus de la Grande Guerre, une détente générale, un achemine­
ment sincère vers la “paix des coeurs” préconisée par le Pape, 
réclamée par la conscience de l’humanité. Tout ce que le Cana­
da peut ou pourra faire, dans les limites de ses forces et de sa 
situation, afin de favoriser cette politique d’apaisement, nous en 
sommes, d’avance et de plein coeur.

D’autre part, dans les conditions actuellement faites aux 
Dominions — “ni colonies, ni nations”, selon la juste parole de 
M. Forke — nous estimons que le Canada ne peut et ne doit 
assumer aucune obligation, aucune responsabilité, ni souscrire 
aucun engagement direct ou indirect, dont L’exécution implique 
l’exercice, en droit et en fait, de la pleine souvfiatiineté nationale.

Avec un homme comme MacDonald à la tête de l’Empire,'canadiens, donnait son avis sur In 
nos gouvernants ont toute chance de ne pas perdre la tête. ^ ^ n5^ ; J}. nv HU^ai,
Ou’ils en profitent ... pour rester chez eux et reparer les dégâts 
du passé.

Henri BOURASSA.
P. S.—Cet article était écrit depuis mercredi. Ce matin, une 

dépêche d’Ottawa (reproduite dans une autre colonne) annonce 
que M. Mackenzie King, en réponse au même M. Spencer, a dé­
claré qu’il a reçu deux dépêches de Londres, mais aucune “in­
vitation” à la Conférence. Voilà qui ressemble fort au fendage 
de cheveux de Lausanne. Il est à souhaiter que notre premier 
ministre sorte au plus tôt de ces subtilités pour aborder la ques­
tion en face.

L'amiral Field poursuit sa cam­
pagne, mais il est visible qu’il ne 
s<e fait pas la moindre illusion sur 
les difficultés du terrain où il s’a­
vance. Toul en poussant sa propa­
gande, il s’efforce de se protéger 
contre les ripostes possibles, parti­
culièrement contre celle qu’il doit, 
depuis le premier jour, s’attendre à 
recevoir en pleine figure: celle de 
se mêler de choses qui ne le regar­
dent point.

"Indiquant clairement, dit une 
dépêche de Vancouver en date 
d’hier, qu’il ne donne que son opi­
nion propre et qu’il ne donne ceci 
qu’en qualité de marin, et qu’il ne 
veut point qu’on le prenne comme 
suggérant quoi que ce soit que de­
vrait faire le Canada, le vice-amiral 
sir Frederick Field, R.N., K.C.R., 
C.M.G., commandant de l’escadre 
spéciale actuellement dans le port, 
a donné hier un message de ma­
rin ...”

Les précautions sont multiples, 
mais à l’abri de ces précautions, sir 
Frederick n’en dit pas moins (il le 
disait, en tout cas, la veille) que le 
Canada devrait avoir tant de croi­
seurs et il n’en proclame pas moins 
sa conviction (voir dépêche d’hier) 
qu’advenant une nouvelle guerre 
les Dominions en seront: "Si le 
danger menaçait de nouveau l’Em­
pire, je suis sûr que les Dominions, 
comme ils l'ont déjà fait, vien­
draient à l’aide de la métropole."

Comme cela la thèse est complè­
te: augmentez votre marine cctncr- 
dienne-, en temps de guerre, je ne 
doute point que vous soyez avec 
nous. C’est, sous une forme plus 
délayée, le mot de M. Fielding sur 
la marine Laurier: canadienne en 
temps de paix, impériale en temps 
de guerre.

Si l’amiral était un simple visi­
teur et. sot l’invitation de cercles

Par un décret du général de la Compagnie de Jé­
sus entrant en vigueur aujourd’hui, les Jésui­
tes canadiens formeront désormais deux pro­
vinces, l’une de langue française et l’autre de 
langue anglaise — Le R. P. J.-M. Filion sera 
à la tête de la dernière et le R. P. Louis Bon- 
compain devient provincial de la première

Le groupe de liaison française s’est arrêté à 
North Bay ce matin — Mgr Hallé a prononcé 
un sermon — A Ottawa hier soir

i Oci est traduit littéralement d’une 
parue dans la Gazette du lendemain.

dépêche “spéciale" du 23,

Billet du soir

En Acadie

Tant que Lloyd George et 
n’était possible: il y avait entrentre eux “trop tie rancune person­
nelle’’, comme disait lord Lyons de Bismarck et de Gramont, à 
la veille de la guerre franco-prussienne. Même — et surtout —- 
en démocratie, les “rancunes personnelles” des politiciens, les 
piques de vanité et d’amour-propre, sont souvent plus dange­
reuses gue les haines de peuples,

Brer, c’est sous d’heureux auspices que s’amorce la confé­
rence convoquée par M. MacDonald, entre les ex-AHlés d’abord, 
avec Ica Américains on the side', puis, éventuellement, entre eux 
et les Allefftands. Sans doute, les lamentables échecs de Cannes, 
de Spa. de Gênes, de Londres, ont rendu le monde sceptique. 
Cette fols, cependant, 11 y a de réels motifs de confiance, Il 
serait imprudent d’anticiper un succès prompt et complet! mais 
il y R lieu d’eimércr un progrès, Et surtout, le devoir s’impose à 
tous les cb'étfens, à tous les croyants en Dieu et aa providence,

jour le rétablissement de In paix. 
XI, nouvellement élu, donnait à la

congrès
v * »

iou9 iC(P fi 10w“ ics *
de prier plus que jamais pot 
selon lo Juste conseil que Pie 
v«iU« du congrès de Gênes,

Pour mesurer la distance qui sé- 
! pare nos moeurs citadines de ce 
que sont—ou an moins de ce que 
furent—les moeurs acadiennes, il 
faut se représenter un déménage­
ment en ville et un déménagement 
là-bas, il y a quelque vingt-cinq 
ans.

Presque tous les Montréalais ont 
éparpillé leur vie aux quatre coins 
de la grande cité. Il en est très peu 
qui puissent dire de leur maison: 
— C’est là que mon père est né: 
c’est là que je suis né: c’est là que 
sont nés mes enfants. Tous ou pres­
que tous ont donc connu Vhorreur 
du déménagement, qui déchire les 
voiles de l’intimité et de la discré­
tion, qui perce pour ainsi dire les 
murs de la maison et livre l’inté­
rieur aux curiosités vulgaires. Ar- 
rlve-t-on dans un nouveau quartier 
où on ne connaît personne que l’on 
devine, hypocritement embusqués 
derrière les persiennes on les ri­
deaux, des malveillances qui sup­
putent votre richesse possible, qui 
enquêtent sur vos habitudes, qui 
essaient de s’assurer de la négli­
gence ou de la propreté de votre 
intérieur, qui fouillent vos meubles 
et voudraient pouvoir éventrer les 
tiroirs et les valises. Aucune sympa­
thie. des petits regards goguenards 
qui partent d'yeux mt-chs comme 
d’une meurtrière des flèches em­
poisonnées.

J’arrivai un jour dans cette bate 
Sainte-Marte qui a conservé, me 
suts-je laissé dire, avec une remar- 
nuable perfection les moeurs aca­
diennes, Les quelques meubles et 
les nombreuses valises aul compo­
saient tout notre avoir devaient ve­
nir par petite vitesse. Nous descen­
dîmes donc pendant quelques fours 
dans un hôte! propret. Quelques 
jours anrès on nous prévenait nue 
le mobilier était en gare. Joie, chet 
les enfants surtout! On allait avoir 
des choses à sol qu’on pourrait tou 
cher sans se faire dire: "Fais at 
tentlon, tu sais 
nous!"

Les mioches s’empressèrent done 
de courir vers la petite maison 
blanche d*s qu’on sut nue la vnt- 
tare débouchait dqjis ts chemin 
creux conduisant de la gare au vit- 
toge,

que ce n’est pas à

Sacrtlèqef Déjà les meubles 
déballés, ft

Déjà
étalent déballés, fies cens que nous 
connaissions mut /liste de vue, 
s’empressaient A Ventour, les ren­
traient, houscutatent les valises, 
manipulaient, penstAns-iwus, tontes

été à eux. Les enfants ont le sens 
de la propriété. Nos larmes cou­
laient et notre indignation était 
tellement violente qu’elle gagna nos 
parents. Heureusement comme le 
pater familias légèrement inquiet 
et passablement courroucé se pres­
sait sur la route, il rencontre le cu­
ré qui avait été. son condisciple et 
qu'il tutoyait : "Tes braves gens 
sont toul de même bien peu gênés.
On me dit qu'ils fouillent dans mes 
malles, qu’ils ne m'ont même pas 
attendu. C’est pousser l’empresse­
ment au moins jusqu'à l’indiscré­
tion:’

Le curé sourit: "Calme-tol, mon 
ami. Tu verras an contraire com­
me ce sont de bien braves gens et 
surtout de bons chrétiens. Ils oft-j protégeant la sécurité de l’Empire...

qu’à discuter ses opinions. Mais ce 
n’est pas un simple visiteur: c’est 
un haut fonctionnaire de la Marine 
britannique ot il n’mpparait point 
que les autorités canadiennes lui 
aient demandé son avis sur les 
sujets dont il parle. En persistant à 
s’avancer sur ce terrain, l’amiral 
suscitera probablement de vives 
controverses qui, à raison de ses 
fonctions officielles, pourraient 
avoir des répercussions prolongées 
et peut-être désagréables.

Nous répétons notre question 
d’hier: ne ferait-on pas bien, dans 
les milieux compétents, de dire ou 
de faire dire — avec toutes les for­
mes qui conviennent ■— à sir Fre­
derick Field qu’il serait plus op­
portun de sa part de se tenir effec­
tivement en dehors des choses qui 
relèvent de la politique canadienne?

Ses amis
C’est sous le» aunptc.es de la 

Navy League que sir Frederick a 
fait à Vancouver l’un de ses pre­
miers discours. Il y a longtemps 
que nous n’avions pas entendu par­
ler de la Navy League: les circons­
tances ne sont pas favorables à sa 
propagande; mais la réunion de 
Vancouver nous avertit qu’elle n’a 
point changé de sentiment. Son co­
mité fédéral vient en effet d’y de­
mander que le gouvernement cana­
dien fasse remarquer au gouverne­
ment de Londres que l’on a besoin 
de Singapour comme base navale

Par un décret du Très Révérend Père \V. I^dochowski, Général de 
la Compagnie de Jésus, décret entrant en vigueur aujourd’hui même, 
fête du Sacré-Coeur, les Jésuites canadiens formeront désormais deux 
provinces, l’une de langue anglaise, l’autre de langue française. Le 
R. P. Filion reste à la tête de la province anglaise et le R. P. Louis Bon- 
compain devient provincial des maisons de langue française.

NOTES RIOGRAPH1QUES
Le R. P. Louis Roncompain, le nouveau provincial, est né à Bassa- 

mourel dans la Haute-Loire, en France, le 1er décembre 1872, de Louis 
Roncompain, cultivateur, et de Marguerite Celle, fit ses études à l'école 
apostolique d’Avignon et à Lons-lc-Saulnier en France; entra chez les 
Jésuites au Sault-au-Récollet en 1891; fut ordonné prêtre par Mgr Raci- 
cot, le 18 avril 1906. A été au séminaire de Saint-Boniface pendant quel­
que temps. Il est actuellement rédacteur de la partie française du Mes­
sager du Sacré-Coeur, rue Rachel.

Le R. P. J.-M. Filion était jusqu’ici provincial de toutes les maisons 
canadiennes.

A NORTH RAY
NORTH BAY, 27 (De notre envoyé spécial). — Le train spécial du 

chemin de fer National du Canada, qui transporte les excursionnistes 
■de la "liaison française”, sous la direction de l’abbé Ouellette, directeur 
des Missionnaires colonisateurs du Dominion, s’est arrêté ici à huit heu­
res du matin. Il y a eu fête à l’église paroissiale et le sermon de cir­
constance fl été prononcé par Sa Grandeur Mgr Hallé, supérieur ecclé­
siastique des missionnaires colonisateurs.

C’est aujourd’hui, a dit Mgr Hallé, la grande fête du Sacré-Coeur, 
voyageurs de la “liaison française”, nous ne pouvons qu’en dire un mot 
en passant. Je désire que ce soit une fête eucharistique et réparatrice 
et solennelle; qu’il y ait communion et amende honorable. Je réciterai 
cette amende honorable au nom de tous: au nom de nos anciens décou­
vreurs et coureurs des bois qui ont passé par ici, par la Rivière des 
Français, pour aller aux grands lacs.

L’ESPRIT DU MAL EST ACTIF
L’action de l’esprit du mal augmente de jour en jour par les plai­

sirs, l’erreur, le socialisme et Tanarchle. Il essaie d’encercler le mon­
de; il y travaille dans l’Ontario aussi. De nos jours, la lulte est terrible 
entre les deux côtés dont parle saint Augustin, les luttes que nous soute 
nons ici n’en sont qu’un épisode; espérons qu’avec le règne du Sacre 
Coeur s'établira ici le règne de. la justice pour les Canadiens français 
qui ont ouvert le sol que nous foulons et qui veulent y habiter en paix 
dans le respect des droits de leurs concitoyens et dans l’accomplisse­
ment de tous leurs devols.

servent la recommandation évan­
gélique dans sa plénitude. H est 
dit: "Aimez-vous tes uns les au­
tres’’; pour eux aimez-vous les uns 
les autres cela veut dire en prati­
que: Aidez-vous les uns les antres. 
Ils font pour toi, sans espoir de sa­
laire—et ne leur en offre pas ils 
seraient offensés—ce qu’ils feraient 
pour le

Et <<‘ci montre que la Navy Lea­
gue sera vraisemblablement toute 
disposée ft faire écho aux déclara­
tions et ft la propagande de sir Fre­
derick Field.

L’Etat libre
Le ministre des Affaires extérleu-

plus humble de leur frère ; '"es de l’Etat libre proposera ou Dnil 
oui déménagerait ici. Ce n'est pas i Eireann d’acquiescer A la ratlfica- 
t’indiscrétiou ni lq curiosité qn/ltion du traité de Lausanne, afin
tes anime mais la plus belle charité 
chrétienne. Tu es l'étranger aux 
mains fines inexpertes an travail et 
mit ne connaît point les ressources 
du pays, un homme à plaindre en 
somme et que l’on doit aider. Ren­
tre sans crainte chez lot, rien ne 
manquera des objets qui t'appar­
tiennent.”

Et nous rentrâmes. Les meubles

qu’il n'y ait aucun doute sur Tétat 
pacifique des relations entre l’Etat 
libre et les Turcs, mais avec cette 
stipulation formelle au’"il sera 
clairement entendu qu'à moins que 
le Bail (le parlement de l’Etat li­
bre) n’accepte à l'avenir de lelles 
responsabilités par voie législative 
le Sorslat (l’Etat libre) n'encourt 
par là aucune responsabilité nuire

avalent pris la place qui leur cnn- aue celles qui peuvent résulter de
venait le mieux. Et Je. ne crois pas 

aeân
1 l'établissement de In paix".

que nous en déplaçâmes plus tard1. La démarche est Intéressante. On 
un grand nombre. La table occu-ifera bien de suivre de près le débat 
paît le centres de la pièce qui de j qu'elle suscitera.
unit être A la fois la salle, à manger j 
et la cuisine d'hiver. On Vouait rr j 
couverte d’une, nappe peut-être pas \ 
très fine mats très blanche et déjà ' 
les plats la couvraient: poissons', 
fumés, pains, pots de lait, beurre] 
excellent (comme on n'en mange , 
de meflleur nulle part at Heurs), et \ 
tourtlnux blancs (gâteaux ou 
galettes sucrées). L’ingéniosité 
et Vamabtlttt rte cet braves 
gens réalisaient ce que font d 
prix d’or dans les grandes 
villes les entreprises de camion-

0. H

Mme Eugène Gerlier

naqe. qui montent tes meubles, pen­
dent les cadres, disposent tes po­
tiches dans le nouvel appartement 
que le client doit occuper.

St courte fut-elle, notre expérien­
ce d’enfant noue avait tout de mi- 
me nnprts comme est lente la sortie 
du chaos après un déménagement, 
nnelle Joie de pouvoir nous atta­
bler dès le premier soir d la tablemanipulaient, pensions-nom, tontes ,p '"T - . " ,a iao,K•es choses, comme elles avaient fumtltale après trots on quatre

Nous avons le regret d’apprendre 
la mort de Mme Eugène Gerlier, 
décédée à Paris, 21, rue de Latour- 
Maubourg, a la mi-juin.

Mme Gerlier était la mère de M. 
le chanoine Pierre Gerlier, l’ancien 
avocat ft la Cour d’Appel de Paris 
qui fut président général de VAsso­
ciation catholique de la Jeunesse 
française et dont le passage en no­
tre pays a laissé de si vivants sou­
venirs.

Toux ceux qui connurent M. le 
chanoine Gcrher voudront s’asso­
cier ft nous pour lui présenter, dans 
ce grand deuil, l’hommage de leur 
profonde et respectueuse sympa­
thie.

Que feront les vieilles 
paroisses acadiennes?

Il existe, dans la province de 
Québec, plusieurs paroisses qui 
s'honorent d'origines acadiennes.
Il n’est pas douteux, nous dit un 
ami, qu’elles voudront se faire 
représenter au voyage en Aca­
die par l’un de leurs membres. 
Nous sommes sûr que notre ami 
ne s'abuse pas d’autant plus que 
le» paroisses, les groupements 
nombreux peuvent faire avec plus 
de facilité ce que font de simples 
particuliers. Quelques-uns de 
nos lecteurs, pris de longue da­
te, ont songé, en effet, & se fai­
re représenter soit par un col­
légien peu fortuné qui pourra 
mieux que personne profiter de 
cette vivante leçon d'histoire. 
soit par un parent chargé d'o­
bligations qui ne pourrait son­
ger à se payer une pareille va­
cance. Comme disait Coppée, le 
bonheur c’est d’en donner. Et 
on no peut guère donner, dans 
l'ordre temporel, de plus grand 
bonheur que celui-là à une âme 
canadienne bien née.

Rappelons à nos amis qu'ils 
ont tout avantage à «e décider 
tout de suite et que l’occasion ne 
se présentera pas de sitôt pour 
eux de faire dans de telles con­
ditions un pareil voyage: com­
pagnons de voyage choisis, hô­
tellerie roulante, tout le luxe et 
tout le confort dont peut dispo­
ser une puissante organisation 
ferroviaire qui veut être bien 
jugée, un itinéraire soigneuse­
ment choisi, étudié, pesé de fa 
çon à couper la route de haltes 
opportunes, de façon à faire 
tomber res haltes à des endroits 
Intéressants au point de vue his­
torique.

Pas d’ennuis, pas de trimballe 
ments. Les ecclésiastiques ou les 
religieux peuvent très bien voy­
ager en soutane, même dans les 
endroits où elle n’est point cou­
ramment portée dan» la rue. En 
groupe, on est moins remarqué.

Nous ne cessons de recevoir 
des félicitations de la part des 
gens qui trouvent très heureux 
que nous ayions organisé le pre­
mier voyage au pays de nos aî­
nés.

Evidemment, le» bonnes pla­
ce» partent vite. Il ne reste plu» 
que très peu de compartiment» 
— Î1 n'en restera peut-être plu» 
demain. Le» Ht» du ba* »e pren­
nent aussi très bien par det gens, 
pour le moment, qui se ‘'créent" 
de» compartiment». Cela e»t fa­
cile: comme on sait, il soffit de 
retenir le lit du ba» et dtr haut, 
une section suivant le terme mu­
rant.

Voir l'horaire en deuxième pâf 
ge et le» conditions du voyagl

La situation politique
en France

D'une lettre particulière récem­
ment arrivée, — le signataire est 
un prêtre du Nord, très au cou­
rant — nous extrayons ce passage:

“Les élections du II mai déno­
tent une haine profonde du cléri­
calisme ot du chauvinisme. Ici, 
dans le Nord, sur 24 députés, sont 
élus 19 anticléricaux. Les cinq au­
tres sont de gros capitalistes qui 
avaient inscrit sur leur programme 
l’anéantissement de rAîlemagne, 
“nation fourbe”, “nation de proie”, 
etc.; ils avaient l'appui de tout le 
clergé. Les communistes ont trois 
élus; ils réclamaient l’annulation 
du traité de Versailles et la sup­
pression du service obligatoire. Les 
socialistes ont onze élus; ils pro­
mettaient l’évacuation de la Ruhr et 
le service de nuit mois. Le parti 
radical ne souffla mot de la situa­
tion internationale pour se conten­
ter de vanter les lois laïques. .

Le département du Nord est l’un 
des plus représentatifs de la Fran­
ce: a la fois agricole et industriel, 
en partie dévasté par la guerre, 
c’est aussi l’une des régions fran­
çaises où les catholiques ont exer­
cé autrefois l’influence la plus mar­
quée. On voit, par ce bref raccour­
ci, à quel point les cartes politiques 
y sont mêlées. On peut en dire au­
tant du reste du pays. Les dépê­
ches ne donnent qu’une idée fort 
incomplète de cette situation Non» 
aurons de nouveau l’occasion d'en 
parler.

M. Henri Bourassa
Notre directeur est parti pour la 

| region d’Essex où il prendra part a 
In grande réunion publique qui, le 
1er juillet, à Riverside, combinera 
les fêtes de la Saint-Jenn-iBnptiste et 

;de la Confédération. Il prononcera 
une roupie d’autres conférences 
devant des auditoires anglais et 
français. Il reviendra à Montréal 
des les premiers jours de juillet.

Demain
Le Devoir publiera demain, outre 

ses rubriques ordinaires, un article 
de Mgr Curotte sur Mgr Lépicier, 
une chronique d’Alexis Gagnon sur 
l’Académie Saint-Paul, de larges 
extraits d’un article de M. Georges 
Goyau sur la colonisation du Cana­
da, des notes sur le nouveau pre­
mier ministre français, sur le coût 
de la guerre mondiale, la suite des 
Enquêtes économiques de M. Emile 
Benoist, la chronique de l’A. G. J 
C., etc.

Numéro très varié. Trois sous.

Lire en page 2:
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Le bill de l’Union det é* 
glises est approuvé par 
un vote de 110 à 5?— 
Far Léo-Paul Desrosièrs



LE DEVOIR, MONTREAL. VEINDHEDI, 27 JUIN 1924 Volume XV — No 150.

La session d'Ottawa

Le bill de l’union des églises est 
approuvé par un vote de 110 à 58

L’amendement Brown, portant que le projet de loi 
entrera en vigueur le 10 juin, 1925, «et adopté 
— Long débat — Que Iquea député* canadiens- 
français prennent part au vote — Sir Henry 
Drayton agite la question de la grève de To­
ronto — Situation intolérable — Le gouverne­
ment n’est pas invité à une conférence des al­
liés

A? Ottawa. \c 37—Le» partisans de 
l’union des trois église* protestan­
tes ont remporté aujourd’hui une 
^première victoire en Chambre, ils 
ont fait biffer Av\ bill la clause que 

comité y avait Introduite pour 
remettre * 1926 la mise en vigueur 
de la loi, mais À condition que les 
tribunaux, dans l'intervalle, en 
aient approuvé 1* constitutionnali­
té, • C’est M. Brown qui avait de­
mandé l’abandon de cette clause 
qui aurait placé les unionistes en 
face de délais sans cesse renais­
sants et de difficultés nombreuses, 

Le vote, comme on peut le pré­
voir, n’a pas manqué de complex! 
Ù. Cent dix députés ont appuyé M 
Brown et 58 ont voté contre sa prpi 
position. Les progressistes ont vote 
en bloc nour l’union et leur collè­
gue. M. Brown, ce qui Indique as­
sez que les difficultés financières 
que le* églises rencontraient dans 
l’ouest est pour beaucoup dans le 
projet d’amalgamation. Ils ont eu 
l’appui de 35 libéraux, dont plu­
sieurs députés canadiens-françals, 
parmi lesquels on distingue M. Er­
nest Lapointe. La moitié, a peu 
près, des députés canadiens-fran- 
çais présents en Chambre pendant 
la cérémonie du vote, oni soutenu 
la cause des partisans de 1 union. 
Enfin, 41 libéraux ont voté contre, 
et les conservateurs se sont parta­
gés à peu près également, M. Meig- 
hen et M. Forke ont voté avec la 
minorité. . , , , „Si le bill de l’union des églises 
protestantes que l’on continuera à 
étudier en comité ne subit pas d au­
tres modifications importantes, t! 
enif'ra donc en vigueur le 1er juin 
1925. e* les partisans de l’union 
n’auraient pas à aller devant les 
tribunaux nour décider de la cons­
titutionnalité de la loi. comme les 
anrait obligés l’amendement Duff 
adopté en comité.

D'autres clauses du bill, croit-on, 
donneront encore lieu à de vives 
discussions à mesure qu’elles se­
ront soumises à la Chambre. Le 
traitement des minorités et la ques­
tion des droits de propriété peu­
vent prêter à des débats. On pré­
voit aussi des amendements pour la 
troisième lecture.

Le vote ne s’est produit qu’après 
minuit, après toute une journée de 
débats.

Pour savoir où l’on en est, il est 
n-ècessaire de résumer la situation, 

e comité des bills privés chargé 
l’étudier le bill avait introduit un 
rendement. Cet amendement au- 

<»it retardé de deux ans la mise en 
igueur de ia Joi de l’union, à con­

dition que dans l’initervalle les tri­
bunaux se fussent prononcés Sur la 
légalité du bill. Celui-ci est reve­
nu à la Chambre des communes 

allongé de cette clause additionnel­
le qui est la ehause 2. Alors M. 
Brown, au nom des partisans de 
l’union, a présenté en Chambre un 
amendement poor demander la dis­
parition de cette clause qui ren­
voie une grande partie de l’affaire 
devant les tribunaux. Le débat 
s’est ouvert sur cet amendement. 
Aujowrd’hui, M. Storke, un adver­
saire de l’inuon, a présenté un 
amendement à l’amendemenst. Et 
ce soui-amendement, s’il avait été 
edopté, aurait retardé encore la mi­
se en vigueur de la loi Jusqu'au 
jour où les tribunaux se seraient 
prononcés »or le pouvoir de l’As- 
srmblee générale presbytérienne à 
décider, pour réglise qu’elle diri­
ge, ia question de l’union. La Cour 
suprême aurait étudié cette ques­
tion de juridiction.

M. Hammeî demande le rejet de 
ce scus-amendement parce que M. 
Storke î,’ca a pas donné avis à la

Chambre asses t<Vt. Le président 
du comité. M, Gordon, lui donne 
raison malgré un plaidoyer du 
premier ministre qui juge que l’on 
pounrait passer par-dessus un pe­
tit manquement aux règlements, et 
le sous-amendement reste en plan.

L'AMENDEMENT BROWN
î Le débat se continue alors sur 
11 amendement Brown qui demande 
la mise en vigueur du bill pour le 
1er février 1925. Le premier mi­
nistre parle durant la soirée. Lo
?ouvcrneuient. dit-il, n'a pas de po- 

tique sur cette question. Les nii- 
i istres ne sont pas tous du même 
avis. Chacun, d’ailleurs, dans une 
affaire de cette sorte, doit voter se- 
hn sa conscience.

Les partisans de l’union ont un 
noble but. Pour l'atteindre, ils doi­
vent obtenir l’incorporation légale, 
et le parlement doit tout faire en 
son pouvoir pour la lui donner. 
Mais il y a deux questions impor­
tantes à se poser. Est-ce que rAs­
semblée générale presbytérienne a 
le droit «’engager réglise presbyté­
rienne dans l’union? Est-ce que 
le parlement fédéral ensuite a le 
pouvoir do consommer cette union? 
Il y a aussi la question très impor­
tante des droits de propriété et des 
droits civils des minorités qui vien­
dront plus tard. Ces droits tombent 
sous la Juridiction des provinces, et 
le parlement fédéral {foil marquer 
sa volonté qu’il ne veut pas empié­
ter sur la juridiction des provinces.

Dans ces circonstances, il serait 
donc éminemment sage do soumettre 
les questions légales A la Cour Su­
prême du Canada. Elle peut ren­
dre son Jugement avant lu fin de 
l’année. Le parlement ne neut ju­
ger do la constitutionnalité do la loi, 
et l’on saurait alors si les presbyté­
riens peuvent entrer dans l’union; 
et s’ils ne peuvent y entrer, quelle 
est La nature de l’obstaole qui les 
en empêche.

M. FORKE EST CONTRE
M. Forke se prononce carrément 

en faveur de l’nmendeinent Brown. 
Les églises, dit-il, ont suivi les rè­
glements qui les régissent en déci­
dant de s'unir. Les traditions pres­
bytériennes continueront à subsister 
dans l’amalgame. Des centaines d’é­
glises. surtout dans l’Ouest, approu­
vent l’union et nttendent avec im­
patience qu’elle ait force de loi. M. 
Forke ne veut nas que le bill soit 
renvoyé devant les cours où des pro­
cès sans fin éterniseront le problè­
me dans son statu quo actuel et 
l’empêcheront de progresser.

M. Graham, ministre de la défen­
se, est du même avis que iM. Forke. 
Les églises intéressées, dit-il, ont le1 
droit de décider par l’entremise de 
leurs corps établis la question qui 
les intéresse. D'un autre côté, le 
devoir de nos députés est de donner 
effet à cette décision, sans la con­
tester et la discuter.

LE POINT DE VUE DE 
M. ME [OHEN

M. tMeighen, presbytérien comme 
M. Forke et M. Mackenzie King, est 
absolument du même avis que le mi­
nistre des chemins de fer. Il s'agit 
de savoir, dit-il, si l'église possède, 
oui ou non, le droit de modifier sa 
(doctrine, ses statuts, ses dogmes, 
d’adopter n’importe quel change­
ment, aussi radical qu’il soit, sans 
en référer au parlement. A son avis, 
le parlement n’a aucun droit d’in­
tervenir et tout ce qu’il peut faire, 
c'est de sanctionner. Agir autre­
ment. prétend-il, c’est soulever des
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tempêtes et des dangers qui seront 
menaçants. 11 rappelle un précédent 
anglais qui s’est décidé dans le sens 
qu il vient d’indiquer. Pour sa part, 
il appuiera donc l’union.

Plusieurs autres orateurs avaient 
pris la parole avant eux dans le 
cours des séances de l’après-midi 
et du soir. Les arguments ont porté 
constamment sur les mêmes points. 
Les unionistes ont insisté sur !e 
droit souverain des églises A déci­
der toute question les Intéressant. 
Us ont récusé la juridiction des tri­
bunaux et celle du parlement. Le 
parlement surtout n'uurait pas d’au­
tre devoir que d’enregistrer lu dé­
cision des églises et de leur donner 
force légale.

Les adversaires de l’union, par 
contre, ont insisté sur les droits 
des minorités à rester dans leur 
église. On ne peut les dépouiller do 
leur liberté religieuse et les obliger 
à adhérer à un dogme, en lequel !>s 
ne mettent nas de confiance. Go 
n’est pas, disent-ils, une questionde majorité contre minorité, com­
me en d’autres matières humaines, 
mais une question de conscience 
que l’on ne peut forcer. Us ont aus­
si soutenu que les droits do pro­
priété étaient inviolables et qu’on 
ne peut prendre ce qui appartient 
A l’cglise presbytérienne, pur exem­
ple, pour le donner A l'église uni­
fiée. Us se sont aussi demandés si 
l
ne
gamution de l’église qu’elle dirige.

On a aussi parié des partisans de 
l’union qui menaçaient de jeter 
toute l’affaire dans ia prochaine 
tourmente électorale et avec peu do 
compliments du schisme qui se pro­
duirait si l'on tentait d’imposer 
cetUj union aux dissidents, du nom­
bre grossissant des presbytériens 
qui no veulent pas de l’union.

LA GREVE SUR LE TAPIS
Mais avant que se produise le 

début sur l'amalgamation des trois 
Eglises protestantes, M. Drayton 
avait obtenu l'ajournement de la 
Chambre pour discuter encore une 
fois la grève des postiers, en au­
tant qu’elle affecte Toronto, mais 
non sans difficultés. Le premier 
ministre aurait voulu que les con­
servateurs se contentent de poser 
des questions, car le temps presse 
ét la députation veut en finir le 
plus vite possible. Il y a déjà eu un 
débat sur cette question, dit M. 
King, et c’est assez. Mais comme 20 
conservateurs se lèvent pour an-
fiuycr M. Drayton, le président de 
a Chambre ne peut faire autre 

chose que lui accorder ce qu’il de­
mande.

Alors les conservateurs parlent 
de la situation intenable qui exis­
te A Toronto. Le courrier s’accu­
mule, les maisons d’affaires se 
plaignent, les citoyens sont obli­
gés de faire le pied de grue à la 
porte du bureau de poste central 
afin d’obtenir leur correspondan­
ce. Il faut, disent les conservateurs, 
que cette situation cesse, et. ils ac­
cusent le gouvernement d’inertie, 
de faiblesse, de mollesse, d’apathie.

M. Stewart se défend. Il a veillé 
Jour et nuit, presque. dit-U, depuis 
que la grève s’est déclarée. Mais 
comme tous les employés ont quit­
té leur poste ensemble, c’est tout

’Assemblée générale nresbytcrlen- 
le avait le droit de décider l'amal*

un personnel qu’il faut éduquer, et; 
sans instructeurs pour le faire. De 
plus, les grévistes *e rendraient; -,coupable* de cerlaines tactiques Cour Supérieure
qui retardent encore la réorganisa-j fj'0'l",0* ,Ron, Le gouvernant ne peut al
1er très vite, et il ne mérite pas de! dame Sophie hemjsbt, de u cité ei

Ci, ..-«rf uiuute *ntlè Uu district de Montréal, épousé de Lucien liprocncs. «L Stewart ajoute qu* Daube*, machiniste de la cité et du dis- toute» lu üopultttiun soutient tes | trie! d<* Montréal, dûment autorisée à ester 
gréviste* A Windsor et dans les en Juttiee, 
ville* frontières, et que c’est pour V(i ,nM"
cette raison que la réorganisation i.ucien dachez, machiniste, de la cité 

m ... a du district de Montréal,ne mai rhe pa*. _ , - Défendeur.
I IMS il explique encore la SI- Il est_ ordonné au défendeur de cotupa 

tuution du gouvernement. Les pos-! 
tiers n’ont pas soumis assez tôt au 
gouvernement les objections qu'ils 
avaient contre les nouvelles échel­
le* de salaires. Us o|it attendu à la 
dernière minute alors qu'ils avaient 
déclaré ia grève, en pratique, 
i’ourtnnt le cabinet leur a offert le 
môme salaire qu’ils recevaient jus­
qu’à la révision complète des sa­
laires de tous des fonctionnaires, il 
leur a promis de prêter alors une

rallie dans le mois.
Montréal, 26 juin 1921.

T. DEFAT1E.
Dép. - Proton ota ira.

THIBAUDEAU et LANCTOT, avocat*.
85, rue St-J*cque*.

frevince de lluétiec COUS SUPERIEUR* 
Dnstriet d» Montréal.

No 3705.
Georae-C. Spiltotopoulos, demandeur, vs 

Harry Rondos, défendeur
Le Têtue jour de juillet. 1924, à 10 heures 

de l’avant-midi, au no 440, rue Ste-Oathe- 
rine ouest, en la cité de Montreal, seront 
vendus par autorité re justice les hlens

. ____ et effets dudit défendeur saisis en cetteoreille attentive A leurs doléances, faute consistant en une balance Dayton et ^ * .... un enregistreur National.
Conditions : A HUENT CONTANTde former un'comité pour débat- National.

tre les salaires avec leurs repré­
sentants, et ainsi de suite. Voilà 
d’excellentes conditions et que l’on 
aurait dû accepter. Le gouverne­
ment ne peut que répéter aux gré­
vistes de se présenter à leur poste 
dans le plus court délai, sans con­
ditions. Il sera généreux

J.-B. TRUDRAl!. H. C. S. 
Montréal, 27 juin 1924.

Avis de vente suivant l’article 
1816A C. C.

Avis publlo est par les présentes donné 
que JOSEPH-ALFRED CHOQUETTE, méde­
cin, ayant failli pendant trois mois_deMais en plein milieu du débat, pny’er * Monsieur Joseph GREGOIRE, 

M. Martel!, un libéral, a présenté ^ ^
une motion pour que la Lnamure ignit pour logement à lut auparavant 
retourne tout de suite aux ordres j f0!1fnL se* bayagej et sa propriété, consi*-

. JAi.^i nn'htnt en une bague en or avec pierre, unjour, (..était couper 1t. débat en,pupitre avec chaise et ion contenu en raé- 
i milieu. On ne peut que voter idlcament», paperasses, etc., une lampe et 

n„ ru,,,» 1n'une P‘aque»en cuivre avec noms, seront sur cttte motion, on ne peut par encan public le 7ème Jour deervateurs . et S Juillet f924, par Marcotte et frères, en-

Six fours au pays d'Evangeline
forain? du voyage en Acadie organisé par le “Devoir”, via les Chemins

de fer nationaux du Canada

Arrivée
Arrivée
Départ

Arrivée.
Départ.
Arrivée.
Départ.

Arrivée.
Départ.
Arrivée.
Départ,
Arrivée.
Départ
Arrivée
Arrivée.
Depart.

Arrivée. 
Départ. 
Arrivée. 
Départ.

Arrivée

Arrivée. . 
Arrivée. V

Prix des 
chac

Départ Montréal, gare Bonaventure. le 17 août, à 5 heures de l’après-midl
■ • tmîrvsrnv ‘ ..................... 10 heures du soir. ...... .Dimanche. . . .
. • K DM! N ST ON............................... ji heures du matin. .... .. Lundi..................

Premier contact avec l’Acadie —- 6 heures d’arrêt
. MONCTON. . 
.MONCTON. . 
.GRAND-PRE 
. GRAND-PRF

. 8 heure* 

. Minuit.

. 8 heure: 

. 7 heure*

du soir. .
du matin, 
du matin.

. Lundi, . . 
. Lundi, . 
.Mardi. .
. Mercredi.

I ne journée complete à Grand-Pré, au coeur même du pays d’Evangéline
.ANNAPOLIS . . M
. ANNAPOLIS............
.DIGS Y.......................
. DIGBY...................
POINTE-A-L’EGUSE.

. pointe-a-leguse.

.YARMOUTH............

. HALIFAX...................

. HALIFAX...................

. 9 heures 30 du matin............

.1 heure 30 de. l'après-midi. . 

.2 heures de l'après-midi. . . 

.2 heures 30 de l’après-mUL.

. 3 heures 3(1 de l'aprês-midi.

. 10 heures du soir . ... . 

. 11 heures 30 du -soir.*. . . . 

. 9 heures du malin. , . . . . 

. h heures du soir...................

. Mercredi.

. Mercredi. 
Mercredi. 
Mercredi.

. Mercredi.
. Mercredi. 
Mercredi. 

.Jeudi. . . 

.Jeudi. . .
Séjour de 9 heures dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse

. MEM RAM COOK 

.MEMRAMCOOK 
• MONCTON. . . 
.MONCTON, . .

. 7 heures du matin. . .

. Midi..............................

. 1 heure de l'après-midi. 

. Minuit..............

.Vendredi. 

. Vendredi. 

. Vendredi. 
. Vendredi.

1 .’après-midi et la veillée dans ce grand rentre acadien
. . MATAPEDIA................................ 7 heures du matin.....................Samedi...............
Le v oyage de retour se fait de jour par la magnifique vallée de la MaUpédia 

pour longer ensuite toute la côte m,d du Saint-Laurent jusqu’à Lévis
.LEVIS 
. MONTREAL. ('e l'après-midi. . 10 heures du soir. . . . Samedi. 

. Samedi.
billets: LH du bas, $80.00; lit du haut. $75.00; compartiment pour deux, 

un. Tous frais compris

.17 août 

. 18 août 

.18 août

.18 août 
. 18 août 
. 19 août 
.20 août

. 20 août 
■20 août 
.20 août 
.20 août 
20 août 

•20 août 
.20 août 
.2! août 
.2! août

.22 août 

.22 août 
22 août 

.22 août

.23 août

.23 août 
.23 août

$95.00

, Adresser tes commandes de billets et les demandes de renseignements au directeur du 
*, voyage en Acadie, le “Devoir”, case postale 4020; téléphone Main 74fiO.*

discuter. Les conservateurs 
chef de l’opposition partent d’in­
timidation et de clôture, mais le 
vote donne 120 voix au gouverne­
ment contre 48 voix aux conserva­
teurs, ceux-ci obtenant l’appui des 
progressistes indépendants et des 
ouvriers.

On retourne donc A l’amaigama- 
tion des Eglises.

Le gouvernement n’a pas encore 
décide de renvoyer à la prochaine 
session ia loi du vote alternatif qui 
a déjà pusse les premiers stages de 
la procédure, Telle est la declara­
tion que le premier ministre a fai* 
te cct après-midi en réponse a une 
question de M. Forke, Celui-ci a 
uéclaré que les progressistes te­
naient à cette loi qui les intéressé 
beaucoup. M, King avoue cepen­
dant que le goiêVernement a consi­
déré la question d’abandonner cer­
tains bills, pour en arriver plus tôt 
A ia prorogation, et qu’il n’a pas 
encore pris do décision,
PAS D’INVITATION A LA CON­

FERENCE
En réponse A une question de M. 

Spencer, lo premier ministre a aus* 
si déclaré aujourd’hui que son gou­
vernement mavait reçu aucune in­
vitation pour assister à une con­
férence qui aurait lieu entre les 
Alliés. Le secrétaire d'Etat pour les 
colonies a cependant envoyé un 
télégramme pour attirer l'attention 
du gouvernement canadien sur les 
déclarations que M, Ramsay Mac­
donald a faites devant la Chambre 
des Communes à Londres, et que 
les journaux ont publiées. Dans un 
autre câbloaramme, le secrétaire 
d’Etat annonçait des messages plus 
Importants.

M. Maclean, député. d’York, s’ob- 
iectc à ce que le gouvernement de 
l’Anrtctcrro communique avec les 
Dominions par l'intermédiaire du 
secrétaire d Tit at pour les colonies. 
Lo premier ministre a-t-il demandé 
que l’on adopte un autre chenal? 
M. Mackenzie King lui répond que 
le secrétariat d’Etat pour les colo­
nies a toujours servi d’intermé­
diaire, et que Je gouvernement bri­
tannique peut difficilement condui­
re sa correspondance autrement.

j)l l|l
Le traité anglo-américain destiné 

à arrêter la contrebande des bois­
sons entre les d’eux pays sera mis 
en vigueur lorsque le Sénat améri­
cain l’aura ratifié. Et il ne remplira 
lias cette formalité avant sa pro­
chaine session. Dans l’intervalle, le 
gouvernement canadien tente d’ob­
tenir du gouvernement américain 
la permission de faire entrer des 
liqueurs fortes dans le territoire du 
Yukon.

Le gouvernement canadien a re­
çu de M. B.-A. MacNab, le 9 juin 
dernier, des protestations contre les 
parjures qui se commettraient de­
vant les tribunaux de Montréal et 
contre les témoins qui acceptent 
des avantages et récompenses. Il 
ignore cependant si le barreau de 
Montreal et le procureur général 
de Québec ont reçu le même mé­
moire. H n’a encore pris aucune dé­
cision.

Léo Paul DES ROSIERS

LES ORGUES DE , 
SAINT-EUSEBE

LA BENEDICTION ET L’INAUGU­
RATION DK UE BEL INSTRU­
MENT ONT EU LIEU HIER SOIR
S. G. Mgr Guillaume Forbes, évê­

que de Joliette, a béni hier soir les 
nouvelles orgues de l’église St-Eu- 

j sèbe-de-Verceil. immédiatement 
après cette cérémonie initiale, M. 
le curé Dupuis, du haut de la chai­
re, a remercié Monseigneur de Jo­
liette. Mme Blanche Alméras-Four- 
nier, l’artiste distinguée qui avait 
bien voulu prêter son concours 
gracieux, et M. le chanoine A. Har­
bour, prédicateur de ia cirçonstani- 
ee, à qui il a cédé la parole. M. le 
chanoine-curé de la basilique a par­
lé de la sois de l’orgue, voix qui 
chante dans l’église, après la voix 
de Dieu qui est la première a s y 
faire entendre. Puis Mme Almeras- 
Fournier a exécuté avec son talent 
très sûr et une magnifique maîtri­
se de l’instrument le beau program­
me que voici: ,

1, Festival fantaisie, H. Tshirch;
2. a) Bénédiction nuptiale, l b. Du­
bois; ht Sérénade, Squire; c) Ades- 
tc Fidèles, arrangement pour orgue 
nar Mme Blanche AJniéras-Fournier.
3. Menuet français. Amédée Trem- 
Mcnuet français, Amédée Trem­
blay; 4. a) \ndanto Cnntabile. IV 
symphonie. Uh.-M. Widor; b) Chan­
son matinale, Friler. c) Mélodie, 
Thnlberg; arrangement pour orgue 
nar madame Blanche Aimèrns- 
Fournier. 5. Toecatc en ré. R. Kin­
der; 6. Marche héroïque, Saint- 
Saëns. Au milieu de ce programme 
d’orgue, Mme C.-A. Desmarais a 
chanté l’Rxtate de In Vierge, de 
Massenet.

Monseicneti** l’évêque de Joliette 
< chanté in «eOti* f,,|| a suivi et nen- 
d nt ienuc' te choeur d»* Saint-F.n- 
si’be, excellemment dirigé par M.

çuntfurs, au no 135 de la rue St-Denis, en 
la cite de Montréal, à 10 heures de l’avant- 
midi, en satisfaction de ladite créance et 
des frais de vente, ledit Joseph Grégoire 
offrant par les présentes de remettre au­
dit Joseph-Alfred Choquette, un billet en 
date du 30 Janvier 1924, payable à trois 
mois de su date, non payé, le dépose et 
consigne en cour à cette fin.

Coiuiliton» ARGENT COMPTANT.
Montréal, le 26 juin 1924.

FOREST, LALONDE, COFFIN et RIVARD, 
Procureurs de Joseph Grégoire.

U RHUMATISME EST DISPARU, DIT U 
EMPLOYE D’UN HOTEL DE MONTREAL
F. A. Mongeau raconte comment 

il a repris ses forces après 8 
ans de Rhumatisme.

F.-A. Mongeau, un employé de 
nuit, très populaire à l’hôtel “Prin­
ce of Wales’, 17 et 19 avenue Mc­
Gill College, Montréal, Canada, fait) 
servir son nom pour promouvoir 
la cause de Tanlae, le traitement 
dont il a si grandement bénéficié,

“Après tout ce que Tanlae a fait 
pour moi’’, dit M. Mongeau, “jel 
ressens comme un besoin de le 
louer devant tout le monde. Huit ^ 
ans de rhumatisme musculaire m’a-1 
valent rendu presque infirme. J’en 
étais rendu à boiter et me servir 
d’une canne. Mes nerfs devinrent 
affectés, mon sommeil agité et je 
me sentais complètement hors de 
ser vice.

“Six bouteilles de Tanlàc que 
j’ai prises il y a huit mois, ont fait 
de moi un homme nouveau, et de­
puis je n’ai plus souffert de rhu-! 
matisme et ma santé est bonne. 
Mes nerfs sont solides comme un 
poinçon, je dors bien et me sens!

Mongeau

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

îço* « 7 . ' •_ ~1 v- * 4«a\^ CIV'IIO ;

très bien. Si quelqu’un veut que je I 
leur dise l’efficacité de Tanlae 
qu’on me téléphone ici à l’hôtel.’’

Tanlàc se vend chez tous les bons 
pharmaciens. N’acceptez pas de

succédané. Il s’est vendu plu* de 40 
millions de bouteilles.

Les pilules végétales Tanlae pout 
la constipation faites et reepm. 
mandées par les fabricants de Tan- 
lac.

DEMANDE D’KMFLOl » Jusqu'à 20 moto. | 
20 tous, et 1 «ou par mot tupplémen- 
talre.

DEMANDE D'ELEVES — Jusqu'à 23 mots. 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jus- 
qu'à 23 mota, 20 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 sous Jusqu'à 
__ 20 mots, t sou par mot supplémentaire. 
TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, t sou
___par mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu’à 20 mots, 30 sous, 1 «ou
MaÆoNS^mÂg^s'iNS n ETCm A LOUER — 

Jusqu à 20 mots, 25 sous, t tou par mot
supplémentaire.

À VENDRE — Jusqu'à 20 mots 20 bous, 
u par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur 
oemande.

V-Y ia C V E9.à î,'X ^ 15 *°,J* I* liane agathe. NAISSANCES. DECES. MESSES — Bfl sous 
.....Par Insertion.
REMERCIEMENTS — (S sons.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL- 

LEB. ETC. — 81.00 par Insertion.

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE ETC.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, gérant. 41. CRAIG OUEST

COLLEGE DE BARBIER
Vouler-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
centage payé en apprenant. S’adresser 
Mater Barber College. 82. St-Laurenb

CLAVIGRAFHÉÎS*
De toutes les marques et prix, 

vendus au comptant et à terme. Cla- 
vigraphes réparés, Joués, nettoyéx 
et Inspectés. Ruban, paphr carbon- 
ne. Canada Typewriter Exchange, 
Main 2202, — 58 St-Jacques.

A VENDRE ~“
Belle ferme, beaux pommiers, bâ­

ti tout en neuf, la semence terminée, 
près du village et de l’école. S’adres­
ser à M. A. Nadon, Rapide de L’Ori- 
gnal, comté Labeile, Qué.

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER

Travaux d’enduits à l'entreprise ou 
A l’heure; aussi réparations 

et blanchissage.
17)46 nie Papineau. BElair 6793 |

Il exists an 
Rcmlnsrtsn 

peur toutes 
Iss cxlfencts

fsbriqué au Canads

— Un éclair des doigts.
- Un cliquetis des clés.
même les journées les plus occupées sont rendues plus 
faciles pour les opérateurs du

REMINGTON
Nouveau Silencieux 12

Ss rapidité, «a facilité de fonctionnement silencieux bannissent 
la tension nerveuse; et la beauté de son écriture ajoute à Is dis­
tinction de ta correspondance.
Da plut, la superbe construction du Remington Silencieux 12, le 
résultat de cinquante ans d'expérience dans la fabrication du 
Remington, lui assure une durée Inusitée et absence de réparages. 
Téléphonez à notre agent le plus rapproché afin d’avoir nne dé­
monstration de cette machine dans votre propre bureau. Les ré- 
sultatn vous plairont — ainsi qu’à votre dactylographe.

Remington Typewriter Company of Canada, Limited
7, rue Notre-Dame Ouest, Montréal, P. Q.

H. E, STILES, 
Vice-prés, et dlr.-gérant, 

Siège saeis! : Toronto.

T, rue Notre-Dame ouest, Montréal. 
Gérant provincial,
A. R. PELTIER,

hOtJ MISSIONS DEMANDEES

CONSTRUCTION DE L"*ECOLE SAINT- 
ALPHONSE D’YOUVILLE’'

rammisilon des Ecole» Catholique# 
de Montréal

DISTRICT NORD

Des soumissions «ou» enveloppes scellées j 
et murquées '•Soumissions’’ seront reçues ; 
au bureau du soussigné, 2060 rue Saint- 
Denis, Montréal. Jusqu’à trois heures p.nn„ ; 
vendredi te quatre (4) Juillet 1924. pour In i 
construction d’ikna école appelée “ECOLE 
SAINT-ALPHONSE D’YOUVILLE”, située 
sur lu rue Berrl, prés de tn rue Liège.

Otte construction est pour le compte de 
la Commission des Eco Ica Catholiques de 
Montréal.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque' accepté de 10cr de son mon­
tant total, Toute soumission qui ne sera 
pas nocompngnée d’un tel chèque accepté, 
ou qui ne sera pus faite suivant les formu­
le» prescrites par rnrchltccto Irénée Vau­
trin. ne sera pns considérée.

Les soumissionnaires pourront ou con­
sulter, ou se procurer des copies des plans, 
devis de cette.école, au bureau de l’archi­
tecte, M. Irénép Vautrin, Edifice du “Trust 
and loan”, ;*i ni» Saint-Jscques, Cham­
bre 41, è partir de mercredi matin. 1* 
27» juin 1924.

I.n C.omrr.» vlon des Ecoles Catholiques d» 
Montréal ne s’engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune dea soumissions.

, , . i.. '

J -P. LABARRK, 
Dlrecteur-secréitolre.
 2000, rue St-Denis.

une Protection Absolue
, Quoiqu’il Advienne

C Quoiqu'il advienne, incendie, neige, vent 
ou pluie, votre maison sera protégée si elle a 
une couverture de Bardeaux Rigides
ASBESTOSLATE.
Q Ce* Bardeaux faits de Ciment et d Amiante réunis 
sous forte pression hydraulique sont indestructibles.
C Vous constaterez que les Bardeaux Rigides 
ASBESTOSLATE sont un placement très profitable: 
pas d'usure, pas de frais d'entretien, pas de peinture. 
«• un sou de réparation. Par-dessus le marché, vous 
Ttéficierex d’un tarif d'assurance réduit.K

C. Et la beauté de ces Bardeaux est indéniable. Il y 
a une variété de couleurs, de styles et de dimensions 
pour convenir à tous les genres de constructions, à 1* 
ville et à ia campagne.

Jean Goulet, mnitre de chapelle, a 
; rendu ce programme: Cor Jesu. Cor 
; Marine. F. H. O Salutarh (à la ea- 
ipella) Peroxi. Salve Hegina (de la 
trappe d’Oku). Un Cistercien. Salve 

! Pater Salvatoris. Richard R. Terry,
' (la cboraïc de l’académie Meil- 
I leur!. Tantum erga. G. Schoofs.

M. A. Saint-Martin accompagnait 
! les chants.

Les orgues de Suint-Eusèbe. sor- 
j lies des ateliers de MM. Unsavant. 
i n’ont peut-êtrt; pas une puissance 
foudroyante, mats elles possèdent, 
ce qui vaut beaucoup mieux, une 
qualité de son qui se retrouve dans 
les multiples combinaisons de re 
très bel Instrument. M. le ntré Du- 
nuis et ses paroissiens ont droit d’ê­
tre fiers de leur nouvelle acquisi­
tion.

Four l’intérieur, employes LÎNABESTOS, Ut 
plenche murale A l’épreuve du feu. Echan­
tillons des deux et brochurette sur demtndo.^

Seul* Fakrlcanlt Canadiens

ASBESTOS MANUFACTURING CO.
LIMITED

II CARRE VICTORIA • MONTREAL

Enfant tué par
un tramway

Jules Choquette, trois ans, 1333,1 
rue Saint-Valier, a été tué hier soir 
nar un tramway, uu coin des rues ( 
Lagauchetière et St-Laurent. L’en­
fant a été projeté sous le tramway 
par un automobile et a eu lu tète 
broyée.

Un autre enfant, Pierre-Paul Du-J 
four, 34(5, rue Poupart, a été frap­

pé par un camion automobile hier 
soir. Il u le crâne fracturé.

Emportez le DEVOIR 
eu partant pour la cam­
pa prie. L’abonnement 
est de UN DOLLAR
te ce jour 
septembre.

jusqu’au 1er
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CALENDRIER — DERNIERE HEURE — DExMAIN

Demain; SAMEDI. 21 lain 1*24.
Saint liénéa, ivtaaa at martyr. ^

L*»ar dn aolcll, 4 h. 14.
Courtier Sa aalall, 7 h. 12. ,
Lara* Sa la lane. 2 h. *2.
CnneKer de 1a Une, 4 h. 40.

Nanvalle Une, U 2, i * h. 4* m. da matin. 
Pramler quar. la 10, à 0 h. 43 m. da matin. LE DEVOIR BEAU ET CHAUD.

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui msxiroun» &2. _
Même dste l’an dernier. 75.
Minimum aujourd hui 58.
Même dste l’an dernier, 67.

BAROMETRE 4 L
8 h. s.m. 29.91. Il h. a.m. 29.89. 1 h. p.m.

Pleine lane, le 10. à It h. 4T m. da soir.< Dernier qaar. le 23, à • h. 22 m. da eeir.
{ • Toutes les noufelles par nos rédacteurs» nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

2».*7.

LA SUPPRESSION DES
AFFICHES DE CINÉMAS

La délégation se présente devant le conseil muni­
cipal et obtient le même succès que devant le
comité exécutif '

• _
Les échevins ont accueilli très ! de responsabilité . qui nous ramène

AU CONGRES
PEDAGOGIQUE

LES SEANCES SE POURSUIVENT 
AVEC UN INTERET SOUTENU— 
M. I. BEAUCHEM1N PARLE DE 
LA PSYCHOLOGIE A L’ECOLE 
PRIMAIRE

La recette pour 
n’avoir point 

chaud
Sous voilà à l’époque où tout ef­

fort est coûteux. La chaleur monte 
sans cesse.

De même que la meilleure façon 
de n’avoir point chaud c'est de tra-

favorablement la délégation des so­
ciétés catholiques et protestantes 
qui a lancé le mouvement contre 
la suppression complète des affi­
ches de cinémas à la porte des 
théâtres, des salles, sur les murs et 
par toutes les places publiques. M. 
Gareau, du quartier Saint-Michel, a 
présidé la réunion oui a groupé au- 
delà do quatre cents personnes.

MM. Lalonde, Gabias, Langlois, 
Tessier, Angrignon, Legault, E- 
mond, Dcsaulniers, Généreux, Wat­
son, Savard, Schubert, Vaillancourt, 
Riel et Lalancette formaient le 
groupe échevinal qui a reçu les dé­

devant vous, dit-il en substance, 
comme il nous a guidés vers le co­
mité exécutif mercredi, nous ve­
nons avec confiance, parce que 
vous avez le sens des responsabili­
tés, pour vous signaler un remède 
que vous pouvez donner contre un 
mal sérieux, celui des affiches de 
cinémas. Nous voulons leur sup­
pression radicale parce que c’est le 
seul remède en l’occurrence.

Vous avez déjà réglementé les af­
fiches de cinémas, et vos décisions 
sont restées lettre-mortes; la censu­
re demeure et restera inefficace; 
ne censurez plus ces affiches, pan­
neaux-réclames oui dénarent nos

Le congrès pédagogique qui se
tient à l’Ecole Normale de la Con- ... , - - , ,gégation de Notre-Dame, congres! uah/er, la meilleure façon de n a

--------- i- an. voir point chaud sans travailler,
c’est de lire.

légués dont M. Arthur Laramee, et rues et déshonorent notre ville, 
Mme Gérin-Lajoie se sont faits les i supprimez-les tout simplement, dé­
interprètes. M. le chanoine Valois barrassez-nous-en et vous sauverez 
représentait monseigneur l’arche- la morale de nos familles et de nos: 
vèque, ayant à ses côtés M.-l’abbé enfants.

(M. Laramée proclame bien haut 
que le surintendant de police n’a ni 
a compétence ni lé temps de revi­

ser et d’approuver les affiches de 
cinémas; il en donne La preuve 
dans les nombreuses affiches indé­
centes et immorales qui ont passé 
sous ses yeux et qui s’étalent un peu

Philippe' Perrier, curé du Saint- 
Enfant-Jésus, le R. P. Georges Le- 
bel, S.J., aumônier général des 
Voyageurs de commerce, le R. P.
Chartrand, S.J., aumônier des Li­
gues du Sacré-Coeur, le R. P. Paul- 
Eugène, du Tiers-Ordre de saint
frMnÇGareau a déchiré après l’ex- jPartout- ~ Nous h’en voulons plus; 

M. uareau a utciare, apicb i remède offirare rVsf In «mnnres-pose des arguments, que lui et sjr^ to^fe Et resorit .Ic notre re-
jCCtUègues restaient vivement im-| j^tc c-est‘ les' affiches dispa- 
pcessionnes de cette delegation aus-jraissent de ,partout dans notre vil]e

l5îi.lIW0qSanjer,?ue» (^ls^ln^lJee> “ ? let non à la norte des cinémas et du 
félicité les delegués de ce beau ges- j théâtre seulement 
te d’esprit civique et souhaité qu’il i L’amendement 'idéal, conclut-il, 
'se renouvelle encore et pour d au- serajt le sujVant à l’article 6 du rè- 
tres questions, car. le conseil est , gjement d5j.
toujours bien disposé à les recevoir, v «n est défendu de poser ou de 

"Nous avons le devoir oe prote-1 c0]ieri oU de pPriIlettre sojj p0.
t la morale publique, dit-il, et ou co-îé, dans aucune rue ou

place publique, ou dans aucun en­
droit où elles peuvent être vues des 
passants, des affiches illustrées ou 
de nature à créer de la sensation.”

Mme Gérin-Lajoie ratifie les pa­
roles de M. Laramée et demande aux 
fnembres du conseil de protéger le 
coeur et l’âme de l’enfant, comme 
ils travaillent à protéger leur vie 
physique et celle des citoyens; elle 
les conjure de donner un be.] exom-

- . . . . -, __, „ /p'ie d’esprit civique en débarrassant
pagnies de cinémas vont i la ville d’une cause d’immoralité etle conseil |

qui marque le vingt-cinquieme an­
niversaire (le cette institution, est 
en pleine activité. Nombreuses 
sont les,anciennes qui ont tenu à 
revoir les religieuses, leurs maîtres­
ses d’autrefois, et aussi à entendre 
les conférenciers qu’on leur a choi­
sis, parler sur des sujets dont elles 
pourront tirer profit dans l’exerci­
ce dp leur tâche quotidienne.

Après une causerie tout intime 
que leur a faite une religieuse, hier, 
et après celle du R. P. L. Bourque, 
O.P., curé à Notre-Dame-de-Grace, 
sur un sujet de haute importance: 
“L’enseignement religieux à 1 ecoie 
primaire”, elles ont entendu, dans 
l’après-midi, M. I. Beauchemm, as­
sistant-directeur de la commission 
scolaire du district est, leur parler 
de ”La psychologie à l’ecole pri­
maire”. ....La psychologie, a dit en substan­
ce M. Beauchemin, est une partie 
importante de la science de 1 édu­
cateur. Il est nécessaire que je;

Pourquoi a-t-on moins chaud 
quand on travaille? Pour la même 
raison que l’on a moins chaud 
quand on lit! Parce que le travail 
et la lecture distrqient.

' Parce que nous aimons nos lec­
teurs et amis, nous leur faisons 
donc aujourd’hui une très gentil

LE NORD VEUT UN 
BUREAU DE POSTE

LES CITOYENS DE LA PARTIE 
NORD DE MONTREAL ONT PRE­
SENTE UNE REQUETE AU Dr 
KING HIER. — CE DERNIER A 
RECONNU LE BIEN FONDE DE 
LEURS DEMANDES.

Ottawa, 27—Une importante déléga­
tion du comté St-Denis de Mont­
réal, est venue rencontrer hier M. 
Denis, le député du comté, afin de 
demander au ministre des travaux 
publics la construction d’un bureau 
de poste dans le nord de Montréal. 
Le Dr King, ministre des travaux 
publics, les a reçus en compagnie 
de M. Cardin, ministre de la mari­
ne.

M. Denis a exposé les demandes de
le proposition qui leur permet de la délégation. Le quartier, dit-il, 
gagner 95 sous et de se mettre à;c<>rnpte ^ÿ.OOO résidents. Il est très 
l'abri de la chaleur. Nous leurs important et le commerce
offrons donc comme prime pour 
le temps des vacances seulement le 
dictionnaire Larousse de poche de 
1924, le plus complet sous un tel 
format — seul moyen comme dit 
l’autre d'avoir toujours sa langue 
dans sa poche — d'un valeur nor­
male de $2.00 avec une Histoire du 
Christ de Giovanni Papini, que 
nous validions $1.25; le tout pour 
$2.50 franco* Ce qui fait, en comp

autant qu’il est nécessaire au mé­
decin de connaître les organes du 
corps humain et leur fonctionne­
ment. Le conférencier se borna a 
parler des facultés physiques et in­
tellectuelles des enfants. Comment 
connaître l’ânie des entants? (..’est 
la question importante. ‘‘L’étude 
de Pâme des adultes est surtout 
suggestive; l’étude dé l’âme des en-

__ _ qui s y
fait est considérable. Il se dévelop­
pé, en plus, de jour en jour. La né­
cessité s’impose donc de lui donner 
de n ou veilles facilités postales et d’a­
méliorer le service.

M. Tétreau. député provincial de 
Doriqn, M. Héneault, président du 
comité des citoyens de St-Ldouard, 
et M. A. T. Laurence, secrétaire de 
ce même comité, ont aussi exposé 
les demandes de la délégation.

Le Dr King admet que les deman­
des de la délégation sont tout à fait

LES VIEILLES MAISONS

L’ancienne résidence des Jésuites 
à Sillery appartient^ la province

La famille Dobell vient d’en faire le cadeau à la 
province — La Commission des monuments 
historiques en aura la garde Cette maison 
est la plus vieille du Canada, et la seconde des 
plus anciennes de l’Amérique du Nord No­
tes historiques intéressantes

tant les frais de port, 95 sous de
professeur connaisse les facultés dêj min. , , __ ■ ,r, ,
l’âme et les lois oui président au Papini devait venir parler Q ; légitimes. Il déclare qu i! lés présen- 
développement d’un enfant tout \’eu>-\ork. Il ne l’a pu jxiçce qu’l/ tera au Conseil des'ministres et M.

. . . . . . . . . . . . . .  est assez malade. Les Américains? -Cardin dit ensuite qu’il est du même
protestants et anglo-saxons con-' uvis que son collègue, et qu’il fera 
naissent et portent aux nues ce ru-'tout son possible pour obtenir l’é- 
de auteur lutin, notre frère par ses ] rectio-n d’un bureau de poste. Cx'tte 
affinités d’àme. Xous ne devons nouvelle bâtisse coûterait $100,000, i 
pas l’ignorer. Qui n’a lu la vie du i dans l’opinion des délégués, mais 
Christ, de Papini, n’est pas dans le! $20,000 à $25,000 suffiraient pour 
courant! Nous voulons donc met- j commencer les travaux.
Ire tous les gens à portée de le //- La délégation se composait de MM. 
re. j Ernest Tétreau, Dubreuil, A. La

fH’
nous avons conscience de notre res- 

f ponsabilité. Nous ne recoulerons 
edevant aucun sacrifice pour rem- 
t plir nos obligations. Dans une ma­
nière aussi grave, nous savons que 
les intérêts particuliers doivent s ef­
facer devant l’intérêt général des* 

i citoyens.
i M! Gareau prévoit des difficul­
tés et des luttes lorsque l’amendy- 
inent ou règlement des affiches se­
ra produit au conseil, car les com­

te réellement.” M. Beauchemin a "" des plus remarquables cduca- \ et Laurence, 
donné aux institutrices des con- teurs produits par noire cierge. Le 
seils dont l’application est de natu- bnre devrait se vendre normale- 

à amener de bons résultats, li j nient chez lcs bouquinistes a $$.90
ou $4.99. Nous le vendons uudes- 
sous du prix où il fut mis dans le 
commerce à 85s. par la poste, par

lice et chercher à gagner 
ide leur côté. Cependant il a con- 
Jfiance dans les bonnes disposi­
tions des échevins; ils sont pères 
de familles eux aussi et ils repré­
sentent des pères de familles qui 
s’alarment du mal causé par les af- 
ifiehes et les panneaux-réclames des 
feinémas.

“Votre cause est entre bonnes 
mains!” a-t-il ajouté en congédiant 
<a délégation, oui a éclaté en ap­

plaudissements.
\ M. Laramée a parlé avec sa vi­
gueur coutumière. C’est un senti- 
iinent de prévoyance, de devoir et

j de mauvais goût.
Mme Sproule, au nom du “Local 

Council of Women” qui représente 
52 sociétés et groupe l’élite de la 
société anglaise de la ville, appuie 
le mouvement de toutes ses forces 
La “Catholic Women’s League” cor­
robore ces déclarations: ‘‘nous a- 
vons préparé une bonne médecine, a 
dit sa représentante; c’est à vous 
d’appliquer la dose.’

M. le chanoine Valois répète que 
Monseigneur l’archevêque approu­
ve de tout coeur le projet de sup­
pression des affiches.

REÇUS HIER
À OTTAWA

LES MEMBRES DE L’EXCURSION
DE LIAISON FRANÇAISE SONT
FASSES DANS LA CAPITALE 

i HIER SOIR — MM. LEMIEUX ET
BELANT) LES REÇOIVENT
Ottawa, 27. —.Les agents de liai­

son française, embarqués sur un 
convoi spécial du C. N. R., pour une 
excursion qui les mènera jusqu’à 
l’extrême ouest de notre pays à tra­

ders tous les groupes français, sont 
1 arrivés à Ottawa, hier soir, à neuf 
heures. Une délégation de la ca­
pitale les attendait à la gare où l’on 

i remarquait M. Edmond Cloutier, 
secrétaire de l’Association d’éduca- 

! tion, M. Marius Guay, président de 
: la Société St-Jean-Baptiste, M. Ad- 
jutor Chartrand, des Artisans ca- 

: hadiens-français rt plusieurs au- 
tres.

Les visiteurs se sont aussitôt ren­
dus à l’Université d’Ottawa où le 
Rév. Père Marcotte leur a souhaité 
la bienvenue. Mgr Hallé a excusé 
M. Belcourt. président de l’Asso- 

; ciation d’éducation, qui n’avait pu 
se rendre à cette réception. Le 

: Père Marcotte et Mgr Hallé ont pro­
noncé deux courtes allocutions.

; Les délégués se sont ensuite ren- 
' dus au parlement. Dans la vaste 
i salle du comité des chemins de fer,
1 M. Lemieux, président de la Cham- 
! bre' des Communes et M. Béland les 
\ ont reçus au nom du gouvernement 
i et ont prononcé deux discours. Ils 
1 ont rappelé aux visiteurs que par- 
; tout ou ils iraient dans le Canada, 
j ils se sentiraient chez eux, et de- 
! vraient se sentir chez eux, car 
! leurs ancêtres les ont devancés de 
| plusieurs siècles dans la route 
! qu’ils prennent. Canal de la Baie 
i Géorgienne, canal de Trent, dont 
i ils ont pressenti le creusage, décou­

verte du Manitoba et des plaines de 
l’ouest, voilà ce qu’ils ont accom­
pli avec succès et courage. Le cha­
pelet de groupes français qu’ils 
suivront jusqu’aux Montagnes Ro­
cheuses s’est pour ainsi dire for- 

, mé sur leurs traces.
Après avoir assisté pendant quel­

ques minutes au débat sur l’union 
1 des égliges protestantes qui suivait 

alors son cours, les visiteurs sont 
! repartis à minuit pour l’Ouest.

, Tl. Nico] part le 9 juillet
* Québec, 27 (ÏXNJC.) — M. Nicol,
* trésorier provincial, partira le 9 Juil- 
I l-et pour l’Europe ou H sera «ix à 
I huit semaines. \L Taschereau le 
j remplacera temporairement.

’ Le procè* Nicol-Noël
i Sherbrooke, 27, (D.N.C.) — Le 

juge Globensky rendra jugement 
demain dam la cause NlcoLNoël.

DEVANT LES
TRIBUNAUX

Le juge Mercier a rejeté ce matin 
une action en désaveu intentée par 
la Central Hallway Company of Ca­
nada contre J.-W. Cook et al.

La demanderesse voulait faire 
déclarer qu’elle n’avait jamais en­
gagé les défendeurs comme avocats 
et prétendait que ces derniers étant 
avocats de la City Safe Company, 
dont lés intérêts lui sont contraires, 
ne pouvaient agir légalement pour 
les deux.

Le juge a déclaré que la Centra^ 
Railway Company of Canada avait 
bel et bien retenu J.-W. Cook com­
me avocat et qu’au surplus les inté­
rêts de la City Safe Comjtany et de 
la Central Railway Co., loin d’être 
opposés, étaient corrélatifs. Il a re­
jeté an conséquence l’action en dés­
aveu avec dépens.

S: )|r
La Cour d’appel présidée par les. 

juges Lafontaine. Greenshields, Ho­
rion, Flynn, Tellier, Rivard, Ho­
ward et Hall a commencé à midi à 
rendre des jugements.

Elle a entendu une motion de la 
ville de Montréal contre les com­
missaires du port pour obtenir un 
délai jusqu’au 10 septembre afin de 
fixer le cautionnement. Même de­
mande a été faite dans la cause de 
Tetreault contre les commissaires 
du port.

L’avocat du gouvernement s’est 
opposé à ce que la province de 
Québec soit dispensée de fournir un 
cautionnement.. La Cour d’appel a 
déclaré aussitôt à l’unanimité que 
pareille obligation serait un non- 
sens. Les gouvernements fédéral et 
provincial représentent tous deux 
le roi. 11 serait invraisemblable d’o­
bliger le roi à cautionner pour se 
garantir à lui-même des frais.

* * *
La Cour d’appeJ a ensuite rendu 

sa décision dans la première cause 
soumise, la Cic de bois Bédard con­
tre Damphousse. Le Jugement de la 
Cour supérieure a été infirmé/

En Cour d’appel
Le prochain terme de la Cour 

d’appel, division de cinq juges, est 
fixé au 15 septembre. Le dernier 
jour pour la production des factums 
est le R septembre. Le terme de la 
division de trois Juges est fixé au 
26 septembre.

Ecole incendiée
Nelson, 27 (S.P.À.) — Un incen­

die a détruit l’école doukhobor de 
Crescent Valley mercredi. C’est la 
huitième école doukhobor incendiée 
depuis un an. Craignant que l’éco­
le ne soit incendiée, la maîtresse 
avait déménagé et s’était installée 
dans une famille du voisinage.

re
a recommandé de ne pas être trop 
exigeant pour l’enfant dont l’éner­
gie est wise en grande partie par 
le travail de la croissance physique. 
L’enseignement doit être intuitif.

Le système nerveux fournit cer­
taines Indications propres à aider 
l’éducateur dans le développement 
des petits qui lui sont confiés. ‘Tl 
faut aussi savoir distinguer l’essen­
tiel du secondaire” a continué M. 
Beauchemin, “les matières les plus 
importantes sont: la religionj la 
langue maternelle, les mathémati­
ques et l’histoire nationale”. 11 a 
aussi recommandé d’éveiller l’inté­
rêt chez l’enfant. L’intérêt et le 
plaisir, cependant, ne sont pas les 
seules causes d’attention; le devoir 
et la contrainte en sont d’autres. 11 
ne s’agit que d’établir un juste mi­
lieu.

Le conférencier s’est aidé de ta­
bleaux et de statistiques pour éta­
yer sa conférence.

Ce matin, comme à tous les ma­
tins pendant le coqgrès, une reli­
gieuse a donné une causerie intime 
aux anciennes, et M. C.-A. Miller, 
directeur-secrétaire de la Commis­
sion du district centre a donné un 
travail sur “La langue maternelle’*! 
pendant que M. T. Cuddihy, ins­
pecteur d’écoles, faisait aussi une 
conférence sur le même sujet aux 
institutrices de la section anglaise.

Cet après-midi, M. le chanoine I. 
Gervais, principal de l’école nor­
male de Joliette et M. T. Cuddihy 
(pour la section anglaise) parlent 
sur l’étude des textes et lecture ex­
pliquée”. _______

Le baccalauréat
de rhétorique

Québec, 27, (D.N.C.) — Lvs ré­
sultats du baccalauréat de rhétori­
que dans les collèges affiliés à l’U­
niversité Laval est maintenant con­
nu.

Voici la liste des lauréats, c’est 
à-dire les élèves qui ont conservé 
plus que 80 pour cent des points. 
Ce sont: MM. Roger Létourneux, 
du collège Ste-Anne, 86.7: Joseph 
Picard, collège Sainte-Anne, 84.6; 
Charles-Edouard Labelle, Les Trois- 
Rivières, 83.3; Camille Lafrance, 
Rimouski, 83.2: Joseph-Marie Pa­
rent. Québec, 82.9; Cyrinc Ouellet, 
Québec, 82.8; Côme Houde, collè­
ge Ste-Anne, 82.7; Salymc Assic, 
Sle-Anne. 82.6; Léonldas Cloutier, 
Rimouski, 82.1; Orner Goncst, Sé­
minaire de Québec, 81.4; Armand 
Bérubé, 81.2; Rémi Plante, .Saint- 
Alexandre, 80.8; Jean-Charles Com­
tois, Les Trois-Rivières, (Col. se­
raph.) 80.7: Victor Paré, Ste-Anne, 
80.6; Jean-Marie Laurence, Mont- 
Laurier, 80.3.

Bruxelles approuve
Bruxelles, 27 (S.P.A.) — Le 

gouvernement a annoncé offi­
ciellement qu’il approuvait la 
note franco-britannique à l'Al­
lemagne concernant le désar­
mement de cette dtrnière. Cer­
tains journaux ont prétendu 
que la Belgique n'approuvait 
pas entièrement la communica­
tion franco-britannique.

Quelques grévistes
tiennent encore

La situation des grévistes n’est 
pas encore changée. Le gouverne­
ment, paralt-il, n’a pas offert aux 
grévistes de reprendre leur travail 
avec les anciens privilèges, sous la 
discrétion du maître de poste, Les 
grévistes prétendent que oui et 
ajoutent qu’ils ne rentreront mais 
qu’en bloc.

M. Gaudet affirme qu’il reste peu 
de grévistes qui tiennent encore. Il 
ajoute que les chefs ne seront pay 
repris.

ce que la couverture seulement est 
défraîchie.

Suit une liste de choses surtout 
canadiennes où nous conseillons 
fort au lecteur de choisir-.
POUR LE TEMPS DE& VACANCES 

SEULEMENT
L'HIsfoire du Christ, par Giovan­

ni Papini.
Larousse de poche de 1924, les 

deux, $2.50 franco — valeur nor­
male: Papini $1.25, le dictionnaire 
$2.00 port en plus 20s. gain net 95s.

RARETE
Conférences et Discours, par feu 

M. l’abbé G. Bourassa'au comp­
toir 75s.; par la posle 85s, (va­
leur normale: $2.OU)

Notions de sociologie, par A. 
Lorton, 75s. franco.

Chiq’naudes, pur Fraudera, au 
comptoir 60s.; pur la poste 65s.

En bâtissant des églisu», par J.- 
P. Héroux, 35s. franco.

Sur le ehepun de Damas, par M. 
l’abbé Arsène Goyette.

Sur le chemin de Rome, même 
auteur.

Sur le chemin de Sion, même 
auteur.

Chaque volume, au comptoir 75s.; 
;v/r la posle 85s.

Service de librairie du “Devoir", 
Main 7460, case postale 4020.

Les élections
en Colombie

Vancouver, 27 (S.P.A.) — Le ré­
sultat actuel dc^ élections parlemen­
taires en Colombie Britannique est 
comme suit: libéraux 20; conserva­
teurs 17; parti provincial 4; travail­
listes 3; libéraux-indépendants 2 et 
1 indépendant.

Il reste encore la division électo­
rale de Fort-George dont le résultat

LA GREVE
DES POSTIERS

* ___ ___
LE GOUVERNEMENT DEMANDE 

AUX GREVISTES DE REPREN­
DRE' LEUR TRAVAIL SANS 
CONDITION. — A MONTREAL 
PRESQUE TOUTES LES PLA­
CES SONT PRISES

I

Toronto, 27, (S.P.C.) — La grè­
ve des employés de poste prend 
une tournure presque tragique, La 
grève ayant raté, les grévistes cher­
chent à reprendre feur ouvrage. 
Le gouvernement leur demande 
de se rendre sans conditions. Us 
devront reprendre l’ouvrage sur le 
pied des nouveaux employés à $85 
par mois en en perdant tous les 
droits d'aînesse. Encore le maître 
dp poste se réserve-t-il le droit de 
choisir qui il voudra. Cola veut di­
re pratiquement que tous les chefs 
de la grève seront renvoyés sans 
pitié. Naturellement une bonne 
partie des employés ayant été dé­
jà remplacés, bon nombre de gré­
vistes resteront à pied. La situa­
tion n’est évidemment pas rose et 
pour nombre de pauvres gens csl 
douloureuse. De leur côté les chefs 
de grève poussent à la grève jus­
qu'au bout, puisqu’ils n’ont prati­
quement aucun espoir de rentrer.

A MONTREAL
Les statistiques des grévistes 

prouvent à Montréal que 780 pos­
tiers n’ont pas repris l’ouvrage. 
Aux quartiers généraux l’on n’a pas 
nié que certains des fonctionnaires 
sont allés demander leur réengage­
ment au bureau de poste, mais ils 
déclarent que leurs rangs sont tou­
jours solides et qu'ils se fient à To­
ronto pour amener la fin de la grè­
ve.

“Plus de trois cents sur les 586 
employés qui sont demeurés en 
grève, après 8 heures a.m., same­
di dernier, la limite du temps of­
fert par le gouvernement pour leur 
réengagement, ont maintenant fait

Québec, 27, (Spécial au Devoir) 
— La province de Québec vient de 
s’enrichir d'un nouveau trésor gra­
ce à la générosité d une des plus 
nobles familles de Québec, la famil­
le Dobell, qui a donné à la Com­
mission des Monuments Histori­
ques l’ancienne résidence îles Jé­
suites à Sillery. Cette maison, la 
plus vieille du Canada, a été cons­
truite en 1639 et est la seconde des 
plus vieilles maisons de l’Amérique 
du Nord, la plus ancienne, disent 
nos historiens, étant à Ste-Augusti- 
ne. en Floride.

C’est M. Adélard Turgeon, prési­
dent du Conseil législatif et prési­
dent de la Commission des Monu­
ments Historiques, qui nous a an­
noncé hier cette heureuse nouvel­
le, avec la joie d’un homme qui 
vient de faire un superbe héritage 
qu’il pourra partager avec mus ses 
concitoyens. Rarement, en effet, la 
province a reçu en pur don une 
chose aussi précieuse.

— “Depuis que la commission 
a été créée par le gouvernement 
Taschereau”, nous n déclaré. M. 
Turgeon, “nous avons assuré la 
protection et la conservation de 
bien des vieilles choses; le gouver­
nement a même enrichi le patri­
moine national mais voilà un véri­
table trésor qui est donné à la 
province par M. Alfred Dobell, C. 
R., et M. William Dobell, les fils de 
notre ancien concitoyen, feu 
l’honorable B.-R. Dobell, ancien 
ministre dans le cabinet Laurier. 
M. Dobell avait déjà assuré un site 
au monument du premier mission­
naire arrivé en Canada, le Père 
Ennemond Massé, de la compagnie 
de Jésus. Ce monument est classé 
dan& l’admirable livre de M. Pier­
re-Georges Roy, notre infatigable 
collègue de la Commi ylon des Mo­
numents Historiques. Les fils de M. 
Dobell viennent d’accomplir un bel 
acte de générosité et de civisme en 
offrant à la commission, c’cst-à-di- 
re à la province, oc qui était autre­
fois la résidence des Jésuites. “C’est 
de cette maison”, comme le rappel­
le M. Pierre-Georges Roy, dans son 
livre sur les monuments, “c'est de 
cette maison que sont partis les La- 
icmant, les Jogues, les Brébeuf et 
tous les généreux martyrs qui ont 
arrosé de leur sang la terre qu’ils 
venaient purifier”. La commission 
est très reconnaissante aux MM. Do­
bell et elle va conserver pieuse­
ment ce trésor dont s’enrichit la 
province.

“La résidence qui va devenir In 
propriété du gouvernement de Qué­
bec”, ajoutait le président de la 
commission des Monuments Histo­
riques, “est encore en très bon 
état. Nos ancêtres bâtissaient com­
me les Romains”.

Le Père Massé mourut en 1640, à 
l’âge de 72 ans. et fut inhumé dans 
l'église oui était située en face de 
la résidence. Le M isss ion n aire re­
posait là depuis deux siècles lors­
qu’on découvrit, sous les ruines de 
l’ancienne église, ses ossements. En 
1889, sur la suggestion de sir James 
LeMoine, les citoyens de Sillery dé­
cidèrent d’élever un monument au

est douteux. I^e candidat libéral est 
en avance par trois voix. Il y a en-j personnellement leur requête pour 
core un bureau de votation à venir. | i(.ur réengagement.” C’est ce que
Le vote des absents, qui seront 
comptés les 11 et 12 juillet pourront 
peut-être changer quelque peu cer­
tains résultats.

M. Herriot devant
les deux Chambres

Paris, 27. (S.P.A.) — M. Herriot 
s’est présenté hier devant les deux

déclarait hier soir M. Victor Gau­
det. Mais 17 seulement, et parmi 
les plus nécessiteux, ont été réen­
gagés, après ce nombre les places 
n’étant plus vacantes.

Le R. P. Conrad
Bissonnette, S.J.

Mercredi, le 25 juin, à 10 heuresChambres nour leur rendre compte 'de scs Conversations à Chequers ^ iPÆienè««Hnn i.f h ^
Court et à Bruxelles. L’enthousias-me des Chambres et même de ses Conrad Bissonnette, S.J. était ugt
propres partisans n’a pas atteint la ____r/.forer que laissait entendre le com- , 'e ‘ R's*onn®Ilf. f des (.c- 
tnuniqué publié après l’entrevue de l)re?’ cnî1ltc. (\c boulanges, fit ses 
Chequers Court. Le Sénat fut plu- flu»ie!î jC a?Slt*V52 °k co\^c. (|,c 
tôt froid et la Chambre a critioué i ^ c^pz rs *
le ministre. I Jésuites en 1913.

Le Sénat lui avait préparé dix 
questions bien précises sur le résul­
tat de ses conversations. M. Her­
riot n répondu à ces questions de­
vant les deux Chambres. Il n’a pas 
semblé convaincre les Chambres 
lorsqu’il les a assurées de la coopé­
ration et de la garantie offerte par 
le gouvernement britannique Pn cas 
de défaut de l’Allemagne. Rien n’a

Dès le noviciat il sentit les at­
teintes de la maladie qui devait 
l’emporter si jeune. Après un sé­
jour assez prolongé au sanatorium 
de Gabriels et quelques années de 
professorat à Edmonton, il fut, par 
faveur spéciale du Souverain Pon­
tife, ordonne prêtre en janvier der­
nier.

...................... .............. .............. Les.mois qui suivirent lui furent
été fait, èn réalité, que iii noiè 'con-!l,np préparation immédiate à la 
jointe de la Grande-Bretagne et de I mort et une occasion de grande
la France à l'Allemagne concernant MjGralion pour tous.
‘ ‘ ** Les funérailles auront lieu de­

main matin à l'église de ITmmaru- 
lée-Conccption. à huit heures.

le désermament de celle-ci.

Porter démissionne
Ottawa, 27 (D. N. C.). — M. Gus 

Porter, député de Wcsit-Hastings. 
qui n lancé contre M. Murdock l’ac­
cusation d’avoir profité d’informa­
tions obtenues comme ministre 
pour faire un gain, donnera sa dé­
mission en Chambre,cet après-midi, 
Il s’est décidé à agir ainsi parce

Trente mineurs
asphyxiés

Vienne, 27 (S.P.A.) —Trente mi­
neurs ont été asphyxiés à la suite 
d’une explosion dans la mine de 
Martgloggnitz. Il fut impossible de 
s’introduire dans la mine pour sau- 

que la Chambre n’a pas approuvé kver les vivants à cause de la défec
son accusation. tuosité des masques contre la gai.’

premier Jésuite venu au Canada. On 
joignit le nom du commandeur de 
Sillery, fondateur de la résidence, 
à celui du Père Massé. Toute la po­
pulation de Sillery connaît l'an­
cienne maison des Jésuites.

—“La tradition orale est telle­
ment bien conservée”, nous disait 
M. Turgeon, “que M. Pierre-Georges 
Roy nous rapporte que l’on montre 
encore dans la maison la chambre 
où mourut le Père Massé.

—“Vous allez en faire un mu­
sée, sans doute?” demanda le jour­
naliste.

—“Probablement”, répondit M. 
Turgeon. “Il n’en coûtera pas 
grand’chose- pour restaurer cette 
vieille maison.

Inutile de dire que tous les mem­
bres de la Commission dés Monu­
ments historiques partagent la joie 
d;> leur président au sujet de ce 
don lie la famille Dobell. Us cort 
naissent tous l’histoire de, cette ré 
sidence :

—“Lorsque, vers le commencé* 
ment du dix-neuvième siècle”, nous 

i disait M. C.-J. Simard, sous-sèeyé- 
taire de la province, “le demie: 
jésuite mourut, les biens de la Com­
pagnie tombèrent dans le domaine 
publie. Les Jésuites, on le sait, fu­
rent indemnisés plus tard ,p>5 je 
gouvernement Mercier. La résiden­
ce que l’on vient dç donner à lu 
province, fut transformée en maga­
sin royal après la disparition des 
Jésuites, puis un marchand de,bois 
en fit l’acquisition et elle fit par­
tie enfin du manoir “Beauvoir” de 
la famille Dobell.”

I Les MM. Dobell ont vendu leur 
manoir, il y a quelques années, mais 
ils ont gardé la partie de leur pro­
priété située au pied du cap, au 
fond de l’Anse au Foulon, où Wol­
fe débarqua avec ses soldats avant 
la bataille des Plaines d’Abrnham. 
C’est là qu’est située la maison oui 
a défié près de trois siècles et qui 
sera bientôt un musée < ù, proba­
blement, on pourra admirer tout 
ce que la Commission des Monu­
ments historiques a pu retracer de 
l’histoire des Jésuites.

La commission se compose de M. 
Turgeon, président, de MM. C.-J. 
Simard. C.R., W.-l). Lighthall, C.R., 
E.-Z. Massicotte, Victor Morin et 
enfin M. Pierre-Georges Roy, q li 
est aussi le secrétaire et l’âme de la 
commission,

La restauration de la résidence 
des Jésuites se fera d’ici quelques 
mois. Dès qu’elle* sera terminée, la 
pose d’une tablette commémorati';» 
donnera lieu à une cér monk* au 
cours de laquelle on témoignera pu­
bliquement la reconnaissam e de la 
province aux MM. Dobell. Une des 
bornes que la commission pose près 
de nos monuments historiques indi­
quera aux passants, la célèbre mai­
son. Les Québécois, qui Savent ap­
précier les belles ehoses, seront heu­
reux d’aller faire quelquefois un 
pèlerinage à la première résidence 
des Jésuites, qui rendra encore plus 
attrayante la promenade de Sillery, 
avec la descente par la côte de l’é­
glise et le retour par le Foulon, 
théâtre <Te quelques-uns des grands 
faits de notre histoire.

UNE MUTINERIE DANS LA MARINE GRECQUE
Un groupe de marins est mécontent de certaines

promotions du ministre
• _ __

Londres, 27. (S.P.A.) — Le mé­
contentement qui s’est manifes­
té dans la niiir ine grecque et qu’on 
a rapporté d’Athènes hier, est dû à 
un prétendu favoritisme exercé par 
le minisire de la marine lors des 
récentes promotions qu'il a accor­
dées. Celle explication est rappor­
tée par le correspondant du Morn­
ing Post qui ajoute mie 81 des 179 
officiers supérieurs ont demandé la 
démislon du ministre et l’annuln- 
tion de ces promotions. Ils ont 
menacé de démissionner si on ne 
leur accorde pas leur demande.

Le premier ministre Papanasta-

sion aurait déejaré ru’il consider 
| celte protestation des officiers 
i comme une tentative de mutinerie 
jpour laquelle Fs officiers seront 
; pun is.

D’près le correspondant du Daily 
Express, le président de la répii- 
Clique Co-undouriotis favoriserait la 

I protestation des officiers. Ce der­
nier lui aurait déclhré eue son in­
tervention dans cette* affaire pour­
rait lui faire perdre sa position.

Le premier ministre aurait or­
donné l’arrestation de plusieurs of­
ficiers, dont le fils dit 'résident, 

!qui est parmi les mécontents.

A LA MEMOIRE DE MÀTTEOTTI
Les ouvriers d’Italie ont gardé 20 minutes de si­

lence cet avant-midi i

ROME, 27 (S. P. A.). — Tous les ouvriers d’Italie sans tenir aucun 
compte du parti auquel ils appartiennent, ont gardé un silence complet 
de 10 heures à 10 heures 20 ce matin en hommage pour le député Mat* 
teotti qui fut assasiné dernièrement et comme protestation contre ce 
crime. Mais les services publics ont continué comme à l'ordinaire.

Au même moment les députés de l’opposition se sont réunis à la 
Chambre des députés et ont rédigé une résolution qui sera présentée à 
une session plénière des factions de l’opposition. Us ont observé dix 
minutes de silence. U ne semble pas y avoir eu de désordre. Mais le 
gouvernement avait pris des mesures militaires pour les éviter,

Le temps
Toronto, 27 (S.P.A.) — Tempé­

rature probable dans la réglm, de 
Montréal: Beau et chaud nujourt 
d’hui et demain. Orages on cetV 
tain* endroits. s

Navires signalés
s ■* ' »«•

On slgnninlt In nuit dernière et 
ce matin! (Irnsse Tsle, à 8 bout 
35, VAusontof nu mp Bnee, 10 
res 15 (hier soir), le Doric; _ 
Pointo-Aïuour. à fi h. 10. lu Mark



LE DEVOIR, JIPNTRÈAL, VENDREDI, 27 JUIN 1924___ Volume XV — No 15C

''lYNDlCAtvN 
[ CATHOUQUl No 1

POUR LE REPOS
DU DIMANCHE

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
L# conseil central des syndicats 

catholiques et nationaux so réunira 
ce soir, à 8 heures 15 p.m., a lu 
salie no 1, édifice des syndicats ca­
tholiques, 055. DcMontigny est. Rap­
port des comités. Elections des dé­
légués au congrès de la Confédéra­
tion des travailleurs catholiques du 
Canada. Tous les délégués sont cor- 
dialcincnt priés d'assister. Par or­
dre du statisticien.

SYNDICAT DU TEXTILE
L’industrie textile est encore dans 

le marasme. Beaucoup d’employés 
aont à chômer, à peu près dans 
tous les moulins. Le syndicat ca­
tholique et national no 1 des ou­
vriers textiles, malgré cette situa­
tion difficile, a tenu bon et tous les 
membres comprennent que plus 
que jamais ils doivent se tenir en 
règle. Une assemblée a été tenue 
mercredi soir aux quartiers gene­
raux des syndicats, 055, DeMonti- 
cny est. Le syndicat, à cause des 
lourdes charges qu’ont occasionnées 

le décès ou la maladie de plusieurs 
membres, n’a pu nommer de délé- 

* gués au congrès de la C.T.C.C. M. 
G. Tremblay, secrétaire général, se 
chargera de défendre les intérêts 
du textile et il demandera qu'on re­
lève In demande de la semaine de 
48 heures dans l'industrie textile 
pou’' les femmes et les enfants.

T,e syndicat a décidé de tenir ses 
assemblées dorénavant, les 2cme et 

, *4ème lundis de chaque mois, à la 
'salle nn 2, édifice des syndicats ca- 

* •tholimies. tïf>5, deMontigny est. La 
Prochaine, assemblée aura donc lieu 
le 14 juillet.

A LACH1XE
Le syndicat catholique et natio- 

i , nal des ouvriers du cable métalll-! 
Ift&fue se réunit ce soir, à 8 heures, 
T jSip.in., à'là salle des syndicats catho- 
f tiques cl nationaux de Lnchine. j 

Rapport des officiers et des délé-' 
f" gués. Tous les membres sont cor-1, 
f ' dialement priés d’assister à cette 

réunion. Par ordre. \
. R A FF 1N El'R S DE SUCRE
*:-y. Le syndicat catholique et natio-; 
i*5; nal des raffineurs de sucre se réu-i 
\ nit ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 
; salie no 4, édifice des syndicats en 

. thollques, 855, deMontigny est. Cet-1 

fa.-Je assemblée est convoquée d’ur- 
^ gence. La reprise de l’activité du 

travail chez les raffineurs s’annon- 
La question du salaire rede­

vient à l’ordre du jour. Tous les i 
membres sont priés d’assister sans 
faute. Par ordre.

A Saint Remi

LES MUNICIPALITES DE JULIET­
TE, D’OKA, DE SOREL, DE ST- 
CLEOPIIAS DE RAWDON. DE 
NOTRE-DAME DE STANBR1B- 
GE ET DE ST-GABRIEL DE 
BRANDON SIGNENT UNE RE­
QUETE

L’EXCURSION
DE LIAISON

UNE CENTAINE DE VOYAGEURS 
SONT PARTIS HIER SOIR PAH 
UN TRAIN SPECIAL DU CHE­
MIN DE FER NATIONAL

Le train spécial du Chemin de 
fer national du Canada emportant 
une centaine de personnes, mem­
bres de l’Excursion de la liaison 

. française et un groupe de journa- 
La Ligua du dimanche ayant in-[listes est parti hier après-midi de 

vité les conseils municipaux de lajia pure Bonaventure à destination 
J.. J— "r—i- ni j.()Uuwa la première étape d’un

voyage de seize jours qui mènera 
les excursionnistes jusqu’à Edmon­
ton. Alberta.

Cette excursion de la Liaison 
française a été organisée par M. 
l’abbé J.-A. Ouellette, directeur des 
missionnaires colonisateurs du Do­
minion de concert avec M. C. Price 
Green, commissaire de la colonisa­
tion et des ressources au Chemin 
de fer national du Canada. Elle a 
pour but d’amener le contact entre 
les différents groupes de Canadiens 
français échelonnes de Québec aux 
Rocheuses et de faire connaître 
leurs ressources, leurs étab'isse- 
ments et les riches régions qu’ils 
habitent.

Les excursionnistes visiteront 
non seulement l’ouest canadien et 
ses merveilleuses terres à grain, 
mais aussi le nord d’Ontario et l’A­
bitibi québécois. Ils suivront le 
Chemin de fer national du Canada 
qui traverse les plus belles régions 
agricoles du Canada durant tout 
le voyage.

Bien mie le but primordial du 
voyage soit J’étude aes conditions 
existant dans les principaux cen­
tres de colonisation canadiens fran­
çais le côté pittoresque et agréa­
ble du voyage n’a pas été oublié. 
Les membres de l’Excursion de la

région de Montréal, des Trois-Ri­
vières et de Sherbrooke à donner 
leur adhésion à la campagne qu’el­
le poursuit pour assurer le repos 
dominical aux ouvriers de la pul­
pe et du papier, la formule suivan­
te a été adoptée à l'unanimité par 
les représentants des municipalités 
suivantes: Joliette, M. le maire J.- 
E. Ladouceur et les échevins; Oka,
M. le maire J.-A. Cadieux et les 
échevins; Sorel, M. le maire J.-W.
Hobidoux et les échevins; St-Cléo- 
phas de Brandon, M. le maire Do­
nat Ducharme et les échevins; No­
tre-Dame de Stanbridge, M. le mai­
re R. Dnigneauit et les échevins;
Saint-Gabriel de Brandon, M. le 
maire Georges Gouin et les éche­
vins.

TEXTE DE LA FORMULE 
CANADA
Province de Québec 
Municipalité d ...................................

A une session du Conseil de la 
corporation de.... tenue le.... 
jour de...., à laquelle sont pré­
sents: M...., maire, et MM. les 
conseillers.... formant quorum, 
la résolution suivante est lue et 
adoptée à I'unanimite:

ATTENDU que certains em­
ployeurs, spécialement dans la fa­
brication de la pulpe et du papier 
et dans les entreprises de cons­
tructions, obligent îeurs ouvriers à 
travailler le dimanche;

ATTENDU qu’en différents en­
droits de la province, le travail du 
dimanche est devenu habituel et 
que cette habitude tend à se ré­
pandre de plus en plus;

ATTENDU que le travail du di­
manche désorganise la famille et La ville de Québec offre maintes 
l’ordre social, et qu’il est défendu ! attractions qui sollicitent le touns- 
par l’Eglise et les lois de ce pays; j to et les gens en congé. Lest un

ATTENDU qu’il importe d’eu- délicieux voyage de tin de semaine
Sur l^'nars ÏSTlrv i fraiï’rah’en drSilon'S.fle chc 
Lîiic.nts le mal cause pa le ti a injn (jc fer xa|i0nal du Canada,
vail du dimanche, . .quitte maintenant Montréal à 9 h.

ATTENDU qu’il est du devoir 25 a.ni. tous les jours, sauf le di- 
e l’autorité constituée de veiller manche. D’autres trains quittent

liaison française verront les pay­
sages de cino provinces canadien­
nes et à chaque endroit où ils s’ar­
rêteront ils seront l’objet d’une ré­
ception amicale de la part de leurs 
compatriotes.

Visiteurs à Québec

NIERI A RENDU
témoignage

LOUIS—RIEN N’A ETE VOLE
Giro Nieri a témoigné hier dans 

la cause de Frank Louis contre la 
Hoyal Indemnity Company. Peter 
Bercovitch, avocat de la compa­
gnie d’assurances, a demande la 
pern ission de le fa're entendre. 
Louis prétendait qu’il avait été at­
taqué dans son magasin, 1111, rue 
Saint-Laurent, le 22 janvier der­
nier, et qu’on lui avait pris des dia­
mants pour une somme de $3,025 
dont il demandait le dédommage­
ment de la compagnie d’assuran­
ces.

Comme Nieri avait déclaré lors 
du procès des bandits condamnés 
à mort pour l’attentat de la rue On­
tario. qu’il avait participé à ce vol 
contre Louis, Me Bercovitch a vou­
lu le faire entendre pour savoir au 
juste ce qui en avait été.

Nieri a déclaré que Gambino avait 
chargé Sam Beeham. Carrero, Mor­
ris Lesser et lui-même d’exécuter 
la besogne. Heureusement Louis au 
lieu de se faire tondre paisible­
ment s’est mis à crier à tue-tête. 
Lesser en voulant empêcher Carre­
ro de tirer a fait partir la gâchette 
avec le résultat que Louis a reçu la 
balle dans le bras.

Nieri a affirmé que les bandits 
n’avaient pris aucun bijou ou som­
me d’argent.

/

'/

1

Rertaite fermée pour
les jeunes filles

Une retraite fermée pour les jeu­
nes filles sera prèchée à la Villa 
St-Joseph, du 11 au la juillet; elle 
sera sous Ja direction d’un révérend 
père jésuite. Prière de s’inscrire en 
s’adressant à 1040, avenue de Lori- 
mier, appel téléphonique Bélair 
1525. Les retraitantes devront se 
munir d’un voile pour la chapelle, 
d’une “Imitation de J.-C.” et de 
leur petit nécessaire de toilette.

. (Communiqué.)

Canes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale
AUTOMOBILE

au maintien de l’ordre social et de 
faire observer les lois,

qui
Montréal à 10 h. 45 a.ni., à 5 n. p.m. 
à 7 h. p.m. et à 11 h. 3u p.m. Ser-

Le Conseil de la corporation de j vice correspondant de Québec à

x.,

prie avec instance l’honora 
ble premier ministre et procureur 
général de la province de Québec 
de prendre les mesures nécessaires 
pour protéger ta famille et la so­
ciété en cette province en y faisant 
observer strictement les lois con­
cernant l’observance du dimanche.

Montréal.
Service de wagon-salon et buffet 

aux trains du jour. Wagons-üts- 
boudoir à compartiments aux 
trains de nuit.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
tout agent du chemin de fer >Jatio- 

! nal du Canada ou au bureau des
.................... , billets de la ville, 230 rue Saint-Jac-
Jecrcfa^re-/rcso^'a• l ques, téléphone Main 3620. (réc.)

Service rapide
pour Sherbrooke

Le Chemin de fer National du Ca 
nada donne un service tout à fait 
exceptionnel entre Montréal et 
Sherbrooke. Un nouveau train ra­
pide a été mis en circulation, quit­
tant Montréal à 9.25 a.m., et arri­
vant à Sherbrooke à 12.20 p. m. 
(midi). Au retour, départ de Sher­
brooke à 3.30 p.m., tous les jours, 
arrivée à Montréal à 0.20 p.m. Wa­
gons-buffet et salon à ces deux 
trams.

Des trains additionnels quittent 
Montréal à 3.50 p.m., tous les jours, 
dimanche excepté et à 9.00 p. iq., 
tous les jours. Au retour, départ de 
Sherbrooke à 7.55 a.m., tous les

Abondance d’Eau 
Chaude !

Un réchaud automatique à gai Lion 
Regent fournit automatiquement l’eau 
chaude pour tous les besoins.

Pour le bain, la buanderie, le lavage 
dos planchers ou d4; boiseries, il faut 
beaucoup d’eau chaude. S'il y a un 
réchaud automatique à gaz Lion Re­
gent dans la maison, il est facile d’en 
avoir plus qu'assez. Il représente un 
service d’eau sûr, économique et sur 
lequel on peut compter.

Q K - Comptant avec la comman- 
de et S2.00 par mois. Ache- 

tez-en un avant le 30 juin, à la Vente 
Spéciale pour ce moiiî. seulement.

Montreal Light, Heat and Power, 
Consolidated

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig, 
Main 4010.

605 rue Ste-Catherlne, angle Mountain, 
Uptown 6000-6001.

417 est rue Ste-Catherine, chez Dupuis 
Frères, 1st 2935.

2575 est rue Stè-Catherlne, prés I^salle, 
Clairval 1850.

1657 avenue Papineau, près Mont-Royal, 
, Bélair 9090.

858 rue Saint-Denis, près Duluth,
Bélair 7378.

1945 avenue du Parc, près Laurier, 
Bélair 7359

1328C rue Wellington, Verdun,
York, 1650.

5622 ouest, rue Sherbrooke, Notre-Dame- 
de-Gràce, Walnut 0100.

49, rue Notre-Dame. Lachlne, 
Westmourrt 0475W.

m J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 707, Immeuble “Power”

Rés. Tél. E. 5153 Tél. Main 2385

jours, dimanche excepté, et à 3.35 
a.m. tous les jours. (Le wagon-lit 
est à la disposition des voyageurs 
à 9.30 la veille au soir).

Pour plus de détails, réserves, 
etc., s’adresser à tout agent ou au 
bureau des billets de la ville du 
Chemin de fer National du Canada, 
230, rue Saint-Jacques, Tél. Main 
3620. (réc.)

CELEBRATION DE LA SAIN I-
.1EAN-BAPTISTE D1M AN CH I.
LE PROGRAMME

Saint-Remi, 27. - De grands pré­
paratifs *e font ici pour la célébra­
tion de la fête nationale de la St- j 
Jean-Baptiste, sous le patronage des i 
citoyens, dimanche prochain, le 29 ! 
courant et dont voici le program- 
nie : coup de canon, messe solcn- j 
nelle précédée d’une procession 
partant de l’hôtel de ville et suivie 
d’une procession, discours, con­
cours de jeux, ioûte de balle au 
camp entre les Chevaliers de Saint 
Remi et le Saint-Césaire, concert 
en plein air avec choeurs mixtes, 
représentations par les Indiens de 
Cauijhnnwaga, feux de la St-Jean, 
etc., etc.

Appel cordial est fait à tous les 
enfants de Saint-Remi et invitation 
à tous ceux qui veulent connaître 
notre endroit.

Le train pour Saint-Remi part 
de la gare Bonaventure, à 7 heures j 
35 a.m. (heure solaire) et retourne : 
à Montréal dans la soirée.

Les voyageurs de 
commerce à la villa

Saint-Martin
L Association catholique des 

Voyageurs de Commerce du Cana­
da invinte, d’une manière très spé- ! 
ciale. tou» tes voyageurs de com-1 
tr.erce, qu’ils appartiennent ou non 
a l'Association, avec leur dame, j 
ainsi que tous les anciens retrai- j 
tants, et leur dame, à la grande dé- ; 
o on s t rat i on qui aura lieu a In Vil 
,a Saint-Martin, le dimanche 29 
juin, à deux heures de l’après-midi.

Notre commerce
Ottawa, 27. (S.P.C. i Le Cana­

da a une balance commerciale fa-j 
vorable de près de $200,000,0001 
pour les douze mois se terminant 
le 31 mai. Durant cette période, 
les -produits canadiens exportés re- 
j.i ésentent une valeur de $1,009,-! 
715,880 et les importations de $873,- j 
367,752. Les droits se sont élevés 1 
ù $132,956,403.

Les exportations ont augmenté de 
$110,000,000 sur celles de 1923; 
et les importations de $32,000.- 
000. La principale augmentation i 
se remarque dans les produits agri­
coles, le bois et le papier.

Adoration nocturne
'Les adcratcurs sont convoqués 

avec les membres bienfaiteurs pour 
vendredi soir à NotreJDamc, pour 
7 h. 30 à La fête du Sacré-Coeur.

Samedi soir à 7 h. 30 à l’église 
de Ville-Emard.

Dimanche le 29, à l’Oratoire St-1 
Joseph à 2 heures p.m.

M r*di soir. 1er juillet, 4 8 heu-j 
res du soir, à l’église des Pères du 
Saint-Sacrement, rue Mont-Royal.

Lauréat du prix Colin 1
La correction des épreuves du 

haccnulauréat ès lettres s’est termi-' 
née hier soir, au collège de l’As­
somption. Le prix Collin pour les 
lettres a été gagné par Eucher Le­
febvre, du collège Bourget, de Ri-1 
grvnd. Il a conservé 89.6 p.c.

M. Lefebvre est né à Beauhnr- ; 
noix, tl a fait scs études primaires; 

hez les Clercs de Saint-Viateur à 1 
miharnois. Son frère, Louis-J 

• s1', a obtenu le même prix en rh 
•' *<\ il y a trois ans.

Distance 
de

MONTREAL
108**LL£*

:■
s vi/e prtse. ou pont intepppovincial

Ü

palais oc justice

BUREAU DE POSTE'Au Cœur delà Gatineau
Hull, P.Q., ville jumelle de la Capitale du Canada, compte 

28,000 habitants ; elle possède des pouvoirs d’eau illimités, 
est située sur la rivière Ottawa, près de l’endroit où la 
rivière Gatineau y déverse un bois précieux, venant do 
forêts situées à des centaines de milles de distance.

L'industrie du bois en fait ainsi un centre important, avec sa 
manufacture d’allumettes, la plus vieille et la plus con­
sidérable du Canada, et autres industries similaires.

La ville est reliée à Ottawa par un pont suspendu au-dessus 
de la rivière Ottawa qui plonge à cet endroit dans les 
eaux d’un bassin profond, spectacle des plus pittoresques.

C’est à Hull que des milliers de citoyens du prohibitionniste 
Ontario vont étancher leur soif avec un verre de DOW 
OLD STOCK ALE, cette bière mousseuse et satisfai­
sante qui eet en même temps si hautement appréciée par 
toute la population de cette florissante cité.

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Prime par u Force et par là Qualité

AVOCATS

MCHAMBAulT i MARCOTTE
AVOCATS

30, rue Saint-Jacques. Tél. Main 40(2-3
Joaeph Archambault. C.R., M.P.
Emile Marcotte, LL. B.,

ALDERIC BLAIN, B. A., LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50 rue Notre-Dame ouest
Immeuble Dnluth, chambre 21

Tél. Main 5228
Aviseur légal de l'Association des Hommes 

d'Affalres de Montréal-Nord.

Jacques Cartier LL. U Tél. Main 5328
Jean-Victor Cartier. LL. L
L.-J. Barcelo LL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble “Power"
S3 ouest, rue Craig Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC-

Etudes Forest. La'onde, Coffin et Rlvnrd. 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

ST-GERMim, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30, rue St-Jaeques
P. St-Germaln, LL. L., L. Guérin, LL. L.

P. Panet-Raymond, TJ.. !..

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanier Guy Vanter
Tél. Main 2632 97 rue St-Jacque»

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles, 90, ru* Saint-Jaequea

Tél. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude ^
Fitxpatrlek, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin, 111 Côto do la Montagne 
Téléphone 212 et 21*

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Merglrr et Sauvage
71a, St-Jacque*, Main 8297 

Résidence 133, rue Cherrier, Est 3860

Domicile: 1296 E. Ontario. Tél. Lagalle 37(£w

ERNEST JASMIN, B.-A., LL L.
NOTAIRE

Prêta d’argent — Règlements et Adminis­
tration de succession — Sociétés 

commerciales
92 Est, Rua Notre-Dame,

Edifice La Sauvegarde Tél. Main 6291

Domicile: 262, rue Visitation. Tél. Eat 7B52F

EUGENE SIMARD, B.-A., LLL
AVOCAT

Société légale: BLAIN et SIMARD 
Chambre S3. Imm. I.a Sauvegarde

92 Est, ru* Notre-Dame 
Téléphone: Main 5550 Montréal

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315

Edifice "Montreal Trust”
M, Place d’Arme». Tél. Main 491:

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, L.A. .. A.-J.-M. Pstrle. L.A. 
Sulle 909-910 120, rue St-Jacques Montréal 

TEL. MAIN 275*

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS

Tél. Est 6958 Montréal

PROFESSEURS
DROIT. MEDECINE, PHARMACIE. ART 

DENTAIRE
Cours préparatoires du professeur

REuE SA* JE i. C, et t.E.
Itnrhrllrr ès arts, ès science» np-plltp'èes 

Cours classiques t'iuirt cnmiiKrcUl.- 
leçons particulière».

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande 

218. RUE ST-DENIS TEL. EST «1(2 
Près de l’Ecole Polytechnique

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Servie*

PROFESSEUR

INSIiTUÏ LAKOCHE ENRG
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS 

(En fnce du théâtre St-Denis)

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

30. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 8558. Rés. Westmount Il*(

I

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE 

755 AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tél. St-Loals 214*

Placements d’argent. Organisation d- 
Compagnie*

HORACE LIPPE
NOTAIRE 

11, Place d’Armes. Tél. Main 31
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEUR!!
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLE! 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame

RELIEURS & REGLEUR
C ( > N S I AN TIN EA U, PELLETIFj 

et WILSON, Ltée
Régin;!n et rouverts à feuillcsj 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est, Notre-DamI

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREV0S1
Des hôpitaux de Parts, Londres 

et New-York 
Clinique privée pour le traitement di 
maladies Intimes de l’homme et de 1 
femme; voies urinaires, reins, vess 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

Consultations de 2 A 5 p.m. Est 07^

DR A. DESJARDINS
Médecin de l’tnstltnt Ophtalmique 

Maladie des yeux, des oreilles, du n<| 
et de la gorge

en lace du
523. RUE ST-DENIS carré St-Lou|

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUl
Téléphone 

SM-iuls 1301

CHIRURGIEN
DENTISTE

468, Parc IjiFontalil 
Montréal

CADRES! MIROIRS! MOULÜBd

[a Cie Wisintainer & fils üj
Man u facturiers-importateurs 

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC.| 
Gros et Détail 

Bureau rt Magasin: Manufaeturel
58. rue Sl-ljiurent, 7, rue l.lj

MONTREAL. QUE. 
Téléphone: Plateau 7217

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

I.-L. LAFLEUR, LTI
Importateurs Ha 

FERRONNERIES, PEINTURES. ETC.
.386, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «707

Entrepôt : BOULEVARD DECARIR 
Téléphona Westmount 7020 

Ciment, Brique, Sabl*. Bols, CharboJ 
Foin. Grains, Glscs.

ÆBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

lachcllcr de l'Université de France *1 de 
l’Université Ijivnl. officier d’Acndémle. 

auteur de plusieurs ouvrages.
• > plus ancien cours de préparation aux

ASSURANCE

Normaniin u DesSosiej
f'ourtierg en Assurances

232, RUE SAINT-JACQU1üu| seul devenir rapidement Vl-.IILC.IN7 
TNTISTET ~ Main 3981-4152AVOCAT? DENTIS PHARMACIENT
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PAYSAGE

C'est l’été. Le petit parc est ressuscité et la 
rivière (fui le borde est toute bleue et bruissan­
te. Les pelouses que découpent de belles allées 
sont vertes et douces comme du velours. Les 
feuilles des arbres sont larges, leur couleur est 
neuve et fraîche. Des oiseaux chantent et les 
grives sur les gazons marchent comme des de­
moiselles. Des enfants courent. Leurs bras et 
leurs jambes potelés sont nus. Avec leurs robes 
jaunes ou roses ou blanches, ils décorent te 
paysage de jolies taches vives, comme des 
fleurs géantes, mais ils sont légers autant que 
des papillons et ne se posent nulle part.

Une passerelle rustique du petit parc tra­
verse jusqu’à l’autre rive. Et là-bas, sous les 
arbres, s’étendent des tennis. On voit sauter les 
joueurs tout blancs et les joueuses en robes 
rayées. A côté des terrains, il y a le club qui 
est pareil à une grande villa. Sur ses terrasses, 
remuent d’autres toilettes. Tout ce monde qui 
vit, s’amuse et pense!

La rivière est très, très paisible, et si fière 
malgré ses airs tranquilles. On la sent contente 
d’être si miroitante, si claire, si bien encadrée 
par des rives élégantes. Elle a l’air d’aimer 
tout à fait ce paysage civilisé, travaillé par

l’homme pour le plaisir des yeux. Un peu plus, 
elle mirerait cette rangée de châteaux qui bor­
de plus loin le petit parc. Une nounou, toute en 
voile blanc, s’avance majestueuse dans l’allée 
la plus feuillue. Elle pousse une véritable na­
celle d’osier où remue un bébé blond ejiruban- 
né comme un bonbon. A côté d’elle trottine un 
bout de petite fille en rose, qui a de l'autruche 
sur son chapeau, à trois ans. Elle ne jouera 
pas dans le sable. Elle est toute en soie et elle 
s’ennuie.

Soudain, descend de la route par le chemin 
de ronde une énorme limousine bleue qui s'ar­
rête près de la passerelle. Une jeune fille bru­
ne, fraîche, en jaune, ouvre la portière et saute 
sur la pelouse. Elle a sa raquette où ses sou­
liers se nouent, elle les agite et, sans attendre 
ses compagnons, se lance à la course sur la pas­
serelle.

La rivière la voit passer, gaie, heureuse, 
jolie, enthousiaste. Sur l’autre rive qui donc 
va-t-elle rencontrer? Poitrquoi tant d'empres­
sement? Court-elle vers l’avenir ou l’amour?

Ni la rivière, ni moi ne le saurons mainte­
nant. Mais l’été et la jeunesse, et les heures 
qui ne recommencent plus, la rivière et moi, 
nous trouvons que c’est bien joli.

Michelle Le NORMAND

------------------------------------ N

cÇcr gonne 
Cuisine

kateluttes de boeuf. Faites 
roussir à la poêle avec un bon 
morceau de beurre, de petits oi­
gnons. Quand ils sont roux, salez, 
poivrez puis mettez une cuillerée 
à bouche de farine que vous sautez 
avec les oignons. Mettez un verre 
de yin rouge, un demi-verre de 
bouillon, du thym, du laurier, une 
demi-douzaine de champignons 
Quand cette sauce sera cuite, ver- 
sez-la sur votre boeuf bouilli cou­
pé en tranches dans un plat, met­
tez ce plat au four, et laissez mijo­
ter une demi-heure.

Roeuf bouilli au aratin. — Faites 
revenir à la poêle du lard coupé 
en morceaux, versez-le dans un 
plat qui aille au feu, saupoudrez 
de chapelure; dressez un petit lit 
de champignons, et unç pointe 
(tail. Fnsuite, placez vos tranches 
de boeuf: puis encore un lit de! 
champignons, oignons, persil et as­
saisonnements, chapelure par-des­
sus le tout; mouillez de bouillon et 
faites cuire à petit feu, dessous et 
i|ac'us, pour gratiner, ou mettez au 
four. »

:m vous avez beaucoup de boeuf 
à employer ainsi, vous dressez plu­
sieurs lits successifs toujours sé­
parés par les champignons, oi­
gnons, etc. Le lard se remplace au 
besoin par du beurre ou de la grais­
se, et du bouillon par de l’eau.

Conseils pratiques
Pour enlever les taches de sanp. 

— Les taches de sang sont diffici­
les à enlever, et les étoffes ou les 
objets maculés se nettoient malai­
sément.
• Essayez une solution faible d'a­
cide tartrique et lavez, sans savon, 
les objets souillés dans de l'eau tiè­
de additionnée d’une cuillerée à 
café d'acide tartrique par doux li­
tres d’eau. Rincez-les ensuite à 
l’eau pure.

S’il s’agit d’étoffes — ou d’objets 
poreux — il faut en exprimer soi­
gneusement la solution tartrique 
avant de les rincer.

leil, il suffira de secouer légère­
ment le chapeau pour le débarras­
ser du soufre. Il se peut que 1* 
paille ait perdu son apprêt pen­
dant l’opération : badigeonnez-la 
avec de la gélatine dissoute dans 
de l’eau.

Pour nettoyer les chaussures jau­
nes. — Employez plutôt l’essence 
de térébenthine que la benzine, car 
elle ne laisse pas de traces. Quand 
les bottines seront sèches, reüon- 
nez-leur du brillant en leS frottant 
pendant quelques minutes avec de 
ia cire jaune et un morceau de 
Handle. _________

Chez les Artisans
A l’assemblée du district no 6 te­

nue mercredi soar, M. J.-A. Varin, 
président du comité, fit la lecture 
des résultats obtenus. Four remer­
cier les actifs recruteurs il deman­
da M. Roméo Rivest.

M. Rivest, directeur général et 
patron du district no 6, exprima
I on mien il était fier de conseryer 
toujours hautement la première 
place en tête du concours.

M. Rivest félicite chaque officier 
du comité, en particulier M. Art. 
Carrière, le secrétaire infatigable et 
M. Krnest Gratton, organisateur gé­
néral.

M. Gratton est l'orateur suivant.
II remercie M. Rivest de ses compli­
ments, stimule les auditeurs et les 
invite à surveiller le travail de con­
servation. Ce n’est pas tout de re­
cruter, il faut éviter ' déchéan­
ces. A cette fin, que nouveaux 
membres assistent aux réunions, li­
sent la petite revue “L’Artisan” et 
le danger ne sera plus à craindre. Il 
fait ensuite allusion aux brillantes 
fêtes de la Saint-Jean-Baiptiste et 
fait ressortir comment la société 
des Artisans pratique le patriotis­
me de chaque jour; comme, pen­
dant 365 jours, elle développe chez 
ses 65.000 membres le véritable 
sens national. “Ayons de l’esprit 
de corps, dit-il, non seulement le 
24 juin dans nos discours, mais tous 
les jours dans nos actes.”

Nettoyage des chapeaux de pail­
le. — Après avoir retiré la coiffe 
du chapeau, délayez de la fleur de 
soufre avec du jus de citron, et 
formez-en une sorte de pâte dont 
on enduit une petite brosse, et l’on 
frotte entièrement la paille à net­
toyer. On verra le chapeau blan­
chir instantanément, et quand la 
pâte aura bien séché, on brossera 
avec fermeté pour enlever ce qui 
reste de soufre; mais si l’on a pu 
faire sécher la paille au grand so-

Un témoignage
d’évidence bien fondé

Démontrant l'efficacité du Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
dans le cas de maladies féminines, 
est constamment publié dans ce 
journal. La recommandation la plus 
puissante en faveur d’un article est 
celle donnée par les personnes qui 
s’en servent. Autrefois, malades, 
souffrantes et désespérées, mais 
maintenant ramenées aux joies de 
la santé, d’un coeur reconnaissant, 
des multitudes de femmes écrivent 
des lettres d’appréciation à The Ly­
dia E. Pinkham Medicine Co., de 
Cobourg, Ontario.

Une telle preuve de l’efficacité 
du compose Végétal de Lydia E. 
Pinkham, pour les maladies des 
femmes, devrait engager toute fem­
me qui souffre â l’essayer.

11 termine en exprimant l’espoir 
qu'une mentalité nouvelle se deve- 
lopipant on comprendra bientôt que 
la société des Artisans est la vraie 
société nationale, parce qu’elle lie 
l'émancipation économique, c’est-à- 
dire le nerf de la guerre, a la sur­
vivance française et catholique de 
la race.

Farini les présences, citons: les 
j officiers du comité executif du dis­
trict no 6, MM. Roméo Rivest, pa­
tron et directeur général; Ernest 
Gratton, organisateur général: J.-A. 
Varin, président; W. bmith, 1er vi­
ce-président; J.-Eug. Lelrançois, 
2ème vice-président; Arthur Carriè­
re, secrétaire; Dr J.-C. Duchanne, 
assistant secrétaire; J. Decelles et 
VV. Turcot, commissaires-ordonna­
teurs; plus d’une centaine de socié­
taires dont une très nombreuse re­
pré s e n t a t i o n féminine.

Académie Saint-Paul
BRIIDLAINTE INAUGURATION DES 

FEIFJS DU 25e ANNIVERSAIRE 
De, F UN DATION — CONCERT 
EN PLEIN AIR, SAMEDI S01!R
Les fêtes du 25e anniversaire de 

la fondation de l’académie Saint- 
Paul commenceront samedi soir par 
un concert en plein air, devant 

eglise Saint-Edouard de Montréal. 
eu Société Philharmonique de 

lécole du Sacré-Coeur de Grand’- 
:J*ère qui doit donner le concert de 
isamedi, dans la veillée, arrivera à 
[Montréal, vers les 7 heures; elle 
Icuniprend une soixantaine de mu- 
j iciens.
i le concert commencera immé- 
< Element après le Triduum eucha- 

istique, c’est-à-uire à 8 heures et 
'10 'juart pour finir à 9 heures et 
j demie, après quoi les musiciens re­
prendront immédiatement le train 
de 10 heures, à la gare Windsor, 
j mr se rendre à Ottawa, où ils doi- 
vent prendre part au grand conven- 
um des gardes de dimanche pro­

chain. ..
Déjà l’an dernier, cette société 

Philharmonique a donné un con­
cert à Sjnnt-Edouard; l’affluence 
considerable qui assistait à cette 
démonstration dit assez l’estime, 
’admiration et l’encouragement 

qu’elle lui a généreusement et spon- 
anément accordés.

tienne, comme l’académie Saint- 
Paul, et est aujourd’hui l’une des 
plus grandes, des plus modernes, 
des plus belles et mieux aménagées 
le la province de Québec,

Au point de vue technique et in­
dustriel, elle n’a rien à envier à au­
cune école, c’est la gloire de la ré­
gion de Québec.

Comme nous l’annoncions hier, 
les fêtes de l’académie Saint-Paul 
continueront le lendemain, diman­
che 29 juin, en suivant le program­
me dont nous avons déjà parle.

Pour l’Europe
Le Dr D. Chouinard, 2181, Onta­

rio est, part le 12 juillet pour un 
voyage en Europe. Il sera de re-

j oùr vers la mi-septembre.

JEAN TAILLON 
ESTLELAUREAT

CE PSEUDONYME EST CLASSE 
COMME AYANT OBTENU LE 
PREMIER PRIX DU DERNIER 
CONCOURS DE LA SOCIETE 
SAINT-J EAN-RAPTISTE

Le sixième concours de la socié­
té Saint-Jean-Baptiste vient de se 
terminer. Quarante-six travaux ont 
été présentes. Le jury composé de 
MM. l’abbé Olivier Maurault, p.s.s., 
Aegidius Faut eux et Jean Désy, a| 
rendu un verdict unanime. Voici 
les titres et les pseudonymes des 
manuscrits primés:

1er prix ($50): “Une Chasse-Ga­
lerie moderne”. Jean Taillon.

2èmc prix, ($25) : "Le Noël de 
Pierre", Fleur d’Ajonc.

Sème prix ($15.) “Les Périls de 
la Gat”, Henri Deaubour.

4ème prix: ($10) : “Le Bonhom­
me Thérien”, Pamphile.

Il reste à identifier les vain­
queurs. Les intéressés voudront 
bien se conformer à la sixième 
condition du concours que nous 
rappelons ici. Les manuscrits de­
vront:

6. — Etre signés d’un pseudony­
me seulement. Le jury fera con­
naître son choix en publiant dans 
la “Revue Nationale” les titres et 
les pseudonymes des travaux pri­

més ou qui auront mérité une men­
tion honorable. Dans les quinze 
jours suivant la publication de ce 
rapport, les concurrents devront 
prouver qu'ils sont les auteurs des 
travaux primés ou mentionnés en 
faisant parvenir au secrétariat de 
la Société leurs nom et adresse, mis 
à la suite du premier paragraphe 
de leur manuscrit. En s’abstenant 
de remplir ces conditions dans le 
délai prescrit, les concurrents ver­
ront leur travail déclassé, pour l’a­
vantage des travaux immédiate­
ment suivants dans l’ordre de va­
leur.

„ (Communiqué.)

*'io.itréal- Farnham-
Granby-Waterloo

Les trains partent maintenant de 
Montréal (gare Bonaventure) à 8.- 
37 a.m. et a 3.45 p.m. tous les jours 
sauf le dimanche pour Farnham, 
Granby et Waterloo. Au départ de 
Waterloo à 6.10 a.m. et à 3.05 p.m., 
de Granby à 6.45 a.m. et à 3.40 p. 
m. tous les jours sauf le dimanche, 
arrivée à Montréal à 9.00 a.m. et à 
6.10 p. ni. Pour autres renseigne­
ments, etc., s'adresser à n'importe 
quel agent ou au bureau des bil­
lets de la ville du chemin de fer 
National du Canada. 230. rue St- 
Jacques, téléphone Main 3620.

(réc.)

Les bons plats au Fromage 
de Québec

C Notre Fromage Québecquois est l’allié de la santé et 
de la force et l’ami de la ménagère avisée. La recette 
suivante sera bienvenue sur toutes les tables.

SANDWICHES AU FROMAGE CANADIEN
Pour les excursion* de pâche, lee pique-niques de vacances, etc. 
les sandwiches sont encore ce qu’il y a de plus expéditif, de 
plus portatif et de plus nourrissant sous un moindre volume. 
Les sandwiches au pain, beurre et fromage canadien, avec une 
légère couche de mayonnaise sur laitue si on le veut, consti­
tuent un vrai régal pour le lunch en plein air.

SERVICE DE L’ECONOMIE DOMESTIQUE
MINISTERE DE L’AGRICULTURE

PROVINCE DE QUEBEC

Procurez à voire 
Garçonnet

un Bonnet 

“Grand Chef”
MOHOCK

C'est exactement la chose qu’il lui faut 
pour le tenir heureux et occupé durant 
les vacances.
L’idée de Lipton pour faire 

plaisir aux garçonnets
Un Bonnet de “Grand Chef ’ Mohock tout comme celui qui est ici 
montré dans la vignette, fera briller de plaisir les yeux du garçonnet.

Vous en voulez un ?
Eh bien ! Voici comment il faut s’y prendre—

Vous pouvez obtenir un Bonnet de "Grand Chef" Mohock 
en achetant

Un paquet de THÉ LI PTON pour 25c.

Demandez-le à votre épicier; agissez promptement et 
vous en aurez uni

Garçonnets! Souvenez-vous que
“Tous les bons Mohocks aident leur mère.”

Petits Pots
SOLEIL
de Belgique/

Un vrai régal pour 
les gourmets

Cultivés et mis en boites 
en Belgique. Cuits par 
des chefs belges!

LArtntTE-MAHTiN, Limiter
MvtWtal il Ouava

Une amie Véritable
pour uneplume
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NOIRCIT EN SECHANT
\ RenseiépQmçn ts complets dans 

chaque carton sur les soins 
à donner à Votre plume.

i/lchete^-la toujours dans le Carton dame
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La Gardienne du Seuil
par JEANNE de COULOMB

&

«

S
(Suite)

-Oui. beaucoup furent corsaires 
et s’illustrèrent nu service du Roy. 
On garde, au musée d<> Saint-Malo, 
le portrait de celui qui, prisonnier 
des Barbaresque, obtint sa liberté 
sous condition d’une forte rançon. | 
A la date fixée, n’ayant pu rénir la 
somme nécessaire, à l’exemple de 
Règulus, il revint se livrer à ses 
ennemis. Et ceux-ci, peu généreux, 
le mirent à mort, après l'avoir tor- 
Uiré...

—Je connais ce trait. On le trou­
ve dans une vieille morale en ac­
tion que nous possédons. Il m'a 
beaucoup frappée quand je l’ai 
lu...

| —Mon père devait avoir un peu 
] de la nature de son grand ancê­
tre... Une loyauté que rien n’en­
tame!. ..

—Y a-t-il longtemps que vous 
avez eu la douleur de le perdre?

..-Oh! oui, je n’avais que six ans,
jdans ce temps-là, et j’en ni vingt- 
sept aujourd’hui! Je me le rappel­
le cependant, mais très mail Et, 
maliheusement, je ne le revois ja­
mais que pâle, les yeux clos, tel 
qu’on le rapporta de l’étang — la 
Goule aux Fées, justement — où un 
faux-pas le précipita...

— Il mourut d’accident?
—Oui, alors que tout semblait 

lui sourire! C’est triste, n'est-ce 
pas?

—Oh! oui, c’est affreux Une ma­
ladie encore, on soigne les siens... 
On fait ce que l’on peut... mais là, 
tout d’un coup, les voir foudroyés 
en pleine vie! Cette idée me pour­
suit sans cesse depuis le départ de 
mon père!

Des larmes montèrent aux yeux 
de la jeune fille. Pour les cacher, 
elle se leva.

Casimir revenait, trois superbes 
roses à la main.

Elles étaient toutes de la même 
couleur, une couleur très rare, ni 
or ni pourpre, qu’on pouvait com­
parer à du soleil couchant sur de 
la neige.

—Belles dames, dit-il en s’adres­
sant aux visiteuses, je vous présen­
te et je vous offre trois spécimens 
de Mme Hortense Fochabey, ici 
présente.

—Comment? s'écria Mme Les- 
lampoh avec quelque envie. Vous 
êtes marrainen d’une rose, Mada­
me?

—J’ai cet honneur, et je le dois 
à mon jardinier de Thorigny qui, 
très fier de sa roseraie, a voulu 
qu’elle s'enrichit d’ùnc nouvelle 
variété portant le nom de sa maî­
tresse ...

Elle* fixa In rose à son corsage.
—On peut lu trouver belle, dé­

clara Antonin, toujours bourru, 
mais, moi, je ne l’aime point: elle 
n’a point de parfum!...

—En effet, concéda Mme Rocha- 
bey, mais c'est pour cela que je 
l’aime, moi. Les parfums m’étour­
dissent. ..

—Comme moi! se hâta d'ajouter 
Mme Lcstampon, fière de se décou­
vrir un point de contact avec l’élé­
gante Parisienne.

Germaine pensa à Jeanne Si- 
morre et à ce que celle-ci lui avait 
dit un jour.

Comme son père, elle n’aimait 
pas les roses sans parfum; mais 
sous sa réflexion, il y avait un 
sous-entendu que l’enfant d’alors 
n’avait pas compris, mais qui de­
venait limpide pour la jeune fille 
d’à présent: ce que n’aimait pas 
surtout Jeanne Simorre, c’étaient 
les âmes sans vertus. Dans le mi­
lieu où elle vivait, elle avait dû 
souffrir du manque d’élévation 
des caractères, de cette recherche 
incessante du gain et tic la rapa­
cité que les siens y apportaient...

Pouvait-on s’étonner que, rencon­
trant, sur sa route, un être qui, 
sans doute, lui ressemblait, elle 
n'cùt pas hésité à mettre la main 
dans la sienne.

Et, tout à coup, au-dessus de

ceux qui étaient là, mal-dégrossis, 
ou au contraire, trop façonnés par 
l’habitude d’un rôle à Jouer, ia fi­
gure de Jeanne Simorre, monta 
très pure, et infiniment attirante.

—Je voudrais bien la revoir, pen­
sa Mile Estiliac.

Mais qui songeait à en parler 
dans cette famille où l’on avait hon­
te d’elle?

! Antoine Pradoulin avait posé à 
: Mme Rochabcy une question sur 
j son château de Thorigny : ressem- 
I blnit-il à Castelvianne?

—Oh! non! répondit en souriant 
celle qu’on interrogeait, il n’a pas 
si grand air! C’est tout simplement 
un rendez-vous de chasse comme 
nn en voit beaucoup autour de la 

I foret de Fontainebleau. Il n été 
construit à la fin du XVIIfe siècle 
par Gabriel, un architecte de ta­
lent, et se compose d’un corps de 
logis central, relié par deux péri­
styles en fer à cheval â des pavll. 
Ions bas. Du reste, mon fils doit en 

; avoir in carte postale dans son por- 
itefeuiUe... Il va vous la montrer,
, Servan, toujours docile, exhiba 
aussitôt ce que sa mère réclamait. 
On sc ua.sxa la carte de main en 
main en l’accompagnant de com­
mentaires.

•— Superbe!.. Epatant!.. Très

[chic!.. Ça ressemble au grand 
Trianon... Et quels beaux parter­
res! On voit que vous aimez les 
fleurs, madame...

—- Oui, je les aime beaucoup! 
Chez moi, c’est une véritable pas­
sion!. .

Germaine reçut la carte la der­
nière, et sa main tremblait un peu, 
car Servan, pour lui expliquer ce 
qu'elle voyait, était venu se placer 
derrière elle.

— Ici, c’est le grand salon... là- 
bas, la salle à manger... Derrière 
ces arbres sc trouve la roseraie 
dont ma mère parlait tout à l’heu­
re.

Elle était de belle mine, cette 
maison de plaisance; auprès, Cas- 
tclviannc n’eût plus ressemblé qu’à 
l’une de ces villas d'architecture 
prétentieuse et surchargée qu'on 
rencontre sur les nlagcs à la mode.

Le parterre, dessiné à la fran­
çaise, était parsemé de blanches 
statues, et, en perspective, des pla­
ques d’eau aux polies formes s’al­
longeaient.

— Le soleil se couche par ici, ex­
pliqua Servan du doigt; en utom- 
nc, on croirait que le parc est en 
feu.

Germaine lui rendit la cnrtw il 
lu serra, et pendant qu’il tait ainsi 

! occupé, elle s’éloigna de lui. i

Ce mouvement la rapprocha de 
I radoulin, le célibataire; il lui 
chuchota d’un ton goguenard;

—- I-aut aller d* 1 avant, me peti- 
te demoiselle, le rêve serait beaul 
Et il sera complété d’un hôtel qui 
donne sic le parc Monceau.

' qui n’a pas enten­
du. hile était écoeurée d’un pareil 
manque de tact; mais, sans se trou- 
blçr, Casimir continua, et, cette 
fois, pour être entendu de tous:

— Dites donc, Mlle Estiliac, est- 
ce vrai que vous êtes bacnelière?.. 
C’est votre frère qui, tout à l’heure, 
le disait... Moi, ça m’étonne! Vous 
êtes trop jolie pour ça!,

Germaine aurait voulu rentrer à 
cent pieds sous terre. Elle était 
devenue point de mire, et, comme 
les autres, Servan paraissait éton­
né qu’on pût avoir pâli sur le la­
tin et les mathématiques sans en 
avoir gardé de la laideur et un 
pincc-ncz.

Après Casimir, il répéta, lui aus­
si :

— Est-ce vrai, mademoiselle?
Mais oui, avoua-t-elle un peu 

confuse... Et ce n’est pas extraor­
dinaire! A Paris, presque toutes les 
jeunes filles conquièrent leurs di­
plômes.

— Je les admire... Et je vous 
admire.. J’ai été si paresseux, moi 
.. Ce pauvre bachot, j’ai bien cru 
ne jamais le décrocher.

(A suivie)

Cf Journal est imiirfrnè sus No» S6-:U0, 
rur Notre-l'ame Ist, k Montréal, par
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COMMERCE ET FINANCE
LE COMMERCE CANADIEN

DURANTLE MOIS DE MAI
Le* exportations dépassent les importations de 

33,066,737 — Une diminution considérable des 
importations

l.e sommaire du commerce du 
Canada en mai montre que la va­
leur des importations pour con­
sommation a atteint $72,244,330 en 
mai 1924, au lieu de $84,203,200 en 
mai 1923, et $66,121,374 en mai 
1922. Les importations du Royau­
me-Uni ont été de $12,922,133 en 
mai 1924, $12,461,117 en mai 1923 
et $11.322,314 on mai 1922. Les im­
portations des Etats-Unis ont été 
de $40,123,755 en mai 1924. $58.- 
890,860 en mai 1923 et $44,108,443 
en mai 1922. Le total des importa­
tions des douze mois terminés avec 
mai 1924 est de $873.307,752. au 
lieu de $841,309,002 pour la pério­
de correspondante de 1922-23 et de 
$727.808,246 pour les douze mois 
terminés avec mai 1922.

La valeur des exportations de 
produits canadiens est de $104,150,- 
715 en mai 1924, $74.814,554 en 
mai 1923 et $09,146,171 en mai 
1922. Les exportations au Royau­
me-Uni ont été de $48,237,428 en 
mai 1924. $23,052,536 en mai 1923 
et $29.255,704 en mai 1922. Los ex­
portations aux Etats-Unis ont été 
de $36.408.505 en mai 1924. $37.- 
571,484 en mai 1923 et $28,830,890 
en mai 1922. La valeur des expor-1 
tâtions des douze mois terminés 
avec mai 1924 a été de $1,069,715,- 
880: pour la oériode correspondan­
te de 1922-23. de $958,844.577 et 
pour les douze mois terminés avec 
mai 1922. de $738,470,730.

Le mois de mai se solde par une 
balance commerciale favorable de 
$31,906,385 et les douze mois ter­
minés avec mai donnent une ba­
lance favorable de $196.348,128.

Voici un tableau détaillé du com­
merce canadien durant ie mois de 
mai :

IMPORTATIONS
Produits agricoles .... $17,045,151
Produits animaux .... 3,625,409
Fibres et textiles......  12,504,260
Papier, bois ................ 3,424,342
Fer et produits. 14,921,567
Métaux .......................... 3,772,662
Métalloïdes .................. 10,738,797
Produits chimiques 2,257,879
Autres produits .......... 3,954,263
Total .............................. $72,244,330
Total en mai 1923 . .. 84,265,266
Total en mai 1922- 60,121,374

EXPORTATIONS
(Produits canadiens)

Produits agricoles. $57,442,446
Produits animaux....... 8,433,226
Fibres et textiles..........  862,294
Papier et bois.............. 20,909,383
Fer et produits............ 5,016,716
Métaux .......................... 6,740,342
Métalloïdes ................... 2,001.309
Produits chimiques. ... 1,236,844
Autres produits............  1,508,155

Total ...........................
Total en mai 1923 . .
Total en mai 1922...

$104,150.715
74,814,554
69,146.171

PRODUITS ETRANGERS 
EXPORTES

En mal 1924................ $1,160,352
En mai 1923................ 1,234,706
En mai 1922............... 1,312,549

EXCEDENTS
En mai 1924:

(favorable). ...... $33,066,737
En mai 1923:

(défavorable)...... 8,216,006
En mai 1922:

(favorable)............. t 4,337,346

LE MARCHÉ 
ALIMENTAIRE

LE PRIX DES LEGUMES A MONT­
REAL, DANS LA PROVINCE ET 
AUX ENCHERES

Voici une liste sommaire de prix 
pour les légumes et les produits 
alimentaires de bonne qualité:

QUEBEC : Pommes d’Ontario, 
barils, Sfpy et Russet no 1, $7.50; 
no 2. $7.Ut); Baldwins no 1, $5; no 
2. Si. Fruits importés : pommes, 
caisses, Winesap, ex, belles et bel­
les, $3.25 à $3.50 Prunes, caisse de 
20 !iv„ Climax, Formosa, $3.50. 
Pèches. TriompHo, Alexandre, cais­
se de 18 livres, $2.75. Abricots, 
Royal, $3.50. Cerises, Oregon Noire, 
caisse de 8 livres, $3.50. Fraises, la 
pinte, 30c. Melons, cageot de 45 liv., 
$6.50. Melons d’eau, $1.25 chacun. 
Raisins Elmira, caisse de 25 livres, 
$5. Tomates, cageot à 4 paniers, $2. 
Concombres, panier, $2.25. Fèves 
à beurre, panier de 12 pintes, $2. 
Oignons des Bermudes, petit ca­
geot, $1.50. Egyptiens, le qtl, $4.50. 
Choux nouveaux, par cageot, $2.75. 
Laitue de Montréal, le cageot, $3.75. 
Carottes de Québec, le qtl. no 1, 
S3. Navets, à collet pourpre, le qtl, 
$1.50. Pommes de terre blanches, 
Canada A, le qtl, $1.50. Wagons 
arrivés, 12 au 18 exclusivement: 
Importé 6 de tomates, 1 de choux,
1 de légumes mélangés, 1 de con­
combres. 1 d’oignons, t d’ananas.

MONTREAL: Pommes d'Ontario, 
barils, Stark no 1, $5 à $5.50; no 
2, $3.75 à $4.25: 110 3. $2 à $3. Ren 
Davis, no 1, $4 à $5; no 2, $3 à $4. 
Pommes de Québec, le qtl, Canada 
A. $2 n $2.50. Fruits importés : 
Pommes, caisse, Winesap, belles, 
$2.75 à $3.25. Qualité C, $2.25 à 
$2.50. Fraises, la ointe, belles, 25 à 
30 cenis. Cerises noires, 8 liv. net, 
petites, $2.10, grosses. $3.15. Con­
combres. le panier, beaux, $2 à 
$2.25. Carottes, no 1, $1.50 à $2. 
Choux, le qtl. blancs. $2 à $3. Me­
lons, cageot, douz. $2.50 à $3.00. To­
mates, cageot de 6 paniers, $4.50 à 
$5. Fèves à beurre, le panier, no 1, 
$3 à $4. Melons d’eau, 90c à $1.10 
chacun. Oignons, espagnols, le qtl 
de choix, $3 à $4, Oignons de Ber­
mudes, le cageot, $1.75 à $2.25.

Prix aux enchères. 16 juin: Frai­
ses, la pinte, 21 cents. Prunes, ca­
geot de 4 paniers. Beauté, $3.10. Fly­
man, $2.30 Abricots Royal, 4 et 5 
paq., $2.40. 4 et 5 pnq.. $2.50. Pè- 
rhes Alexandre, 81 paq., $2.60, 9fi 
pan.. $2.40. Tomates, plat. $t. ca­
geot de 4 paniers $1.15. Carottes, le 
panier. 95e. Fèves à beurre, le na- 
nier. $1.10, Concombres, le panier, 
*1.50. Oignons des Bermudes, ca­
geot. 95c. Pommes de terre blan­
ches, barils de 3 boisseaux, no 2, 
$3.75: no 3, $2.50; 50 p.c. des fruits 
de la Californie ont été retirés des 
enchères è cause des prix lias. Wa­
gons arrivés du 9 au il inclusive­
ment : Québec, 18 de pommes de 
terre: N.-B., 2 de pommes de terre; 
I.-P.-F... 2 pommes de terre. Impor­
tés ,1 de pommes de terre. 1 de 
pèches. 6 de légumes mélangés, 5 
de fèves h beurre. 20 de concom­
bres, 2 de melons d’eau, 2 de pom­
mes de terre, 14 «le choux, 5 d’ana­
nas. 3 de melons, I de carottes, 2 
de betteraves.

Recettes du C.N.R.
Les recettes brutes du Chemin de 

fer national du Canada durant la 
semaine terminée le 21 juin se sont 
élevées à $4,634,986.00, ce qui re­
présente une augmentation de $23,- 
033.17 sur In semaine correspon­
dante en 1923.

Les recettes brûles du même ré-

Le marché local 
à la préférence

LA COMMISSION METROPOLI­
TAINE LANCE UN EMPRUNT 
DE $2,612,000 AU PRIX DE 96.- 
819 POUR OBLIGATIONS A 25 
ANS, CINQ POUR CENT D’IN­
TERET

f Bérubé, 135 de l'Eglise.
Boulevard Pie IX, quartier Mai­

sonneuve, une maison formant cinq 
logements, 25 x 60, à trois étages; 
coût, $7,000. Propriétatire, A. La- 
pierre, 98 Ncnnet.

Rue Darling, quartier Préfontaine, 
une maison formant cinq logements, 
30 x 48. k trois étages; coût, $9,500. 
Propriétaire. A. Leduc, 451 Darling.

Rue Deceiles, quartier Mont-Roy- ! 
al, une maison formant cinq loge­
ments, 27 x 50, à trois étages; coût.1 
$9.000, Propriétaire, F. De Perron, 
298 Deceiles.

Hue Moreau, quartier Préfontaine, | 
un hangar, 25 x 150, à un étage; j 
coût. $2,000. Propriétaire, H. Bru- 
nelle, 1222 Préfontaine.

7ème avenue, quartier Rosemont, 
une maison formant 6 logements^^ 33 
x 48, à trois étage*;; coût, $9,500. 
Propriétaire, A. Dcsrorhers, 5547 
Sème avenue de Rosemont.

Avenue Girouard, quartier N'otre- 
Dame-de-Grâces, une maison for­
mant 2 logements, 25 x 55, à deux 
étages; coût, $7,500. Propriétaire, 
J. N. Brouilleüe, 198 Belgrave.

Park Row .ouest, quartier Notre- 
Dame-de-Grâces, une maison for­
mant deux logements, 31 x 53, à deux 
étages; coût, $8,500. Propriéttaire, 
L. Bonhomme, 600 Centre.

Rue Villeray, quartier Villeray, 
une maison formant deux logements 
et un magasin, 30 x 55, à deux éta­
ges; coût, $5,000. Propriétaire, L. 
Coutu, 3300 Henri-Julien.

Rue Clarke, quartier Saint-Jean- 
Baptiste, une église, 43 x 75, à un 
étage; coût, $9,000. Propriétaire, 
Chevrah Congrégation, rue Clarke.

VENTES IMMOBILIERES
Il v a eu trente-deux ventes enre­

gistrées au cours de la journée d’hier 
et sur ce nombre, on en remarque 
dix-sept pour des montants de $2,- 
001) et plus, représentant une valeur 
totale de 8283,504. La vente princi­
pale de la journée a été enregistrée 
dans le quartier St-Georges, au coût 
de $84,000.

Quartier St-Georges — Rue Met­
calfe, lot 1444, bâtisses, terrain 4,- 
811 pieds. Archibald W. Stevenson 
vend à Sun Life Assurance Go. of 
Canada, $84,000, égal à $17 50 le pied. 
— D. Cushing, N.P., 1924.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LE BRAZILIAN ET LE SMELTERS !
FONT TOUTE L’ACTIVITE DES
PREMIERES HEURES SUR NO­
TRE PLACE

Avez-vous $100 
à placer ? n

—La RENTE,
guide de l'épargne et du 
placement, vous en indi­
quera l’emploi le plue 
profitable.

—La RENTE
vous renseignera sur les 
valeurs du marché, mu­
nicipales, scolaires et 
autres ; notamment sur 
obligations 1ère hypothè­
que Baillargeon, Regant 
Knitting Milia, Compa­
gnie Hydraulique de 

I Portneaf.

-La RENTE,
publiée par la Compagnie 
des éditions de la Rente, 
est adressée sur demande, / 
aux frais de

yersaüigjNricaire
(klM.Vtt *

BANQUIERS
MONTRÉAL - TROIS-RlVIÊRES - QUÉBEC 

bureau-chep;
Inus. Ver*kille«, Montré*!. Tél. : M»in 7080

HUITIEME
d'une série de monographies traitsnt de l’etablissement 
de la BANQUE DE MONTREAL en^ des endroits impor­

tants du Canada et d'ailleurs.

Avis aux entrepreneurs
Des soumissions ca­
chetées adressées au 
soussigné et mar­
quées SOUMISSION 
POUR CONSTRUC­
TION ‘BE QUAI se­
ront reçues à ce bu­
reau jusqu’à douze 
heures (midi) le mer­
credi, 2 juillet 1921, 
pour:

(a) Rallonge au 
quai de haut niveau, 
section 31.

(b) Nouveau quai 
. de haut niveau, sec-

lion 33
1,’on pourra, après 

____ ___ , examiner les plans et spécifi­
cations et obtenir des formules de sou­
mission au bureau de l’ingénieur en cliel, 
M. P. Leelaire.

Un chèque accepté sur une banque ca­
nadienne à charte, pour I0r,r du montant 
de chaque soumission séparée, fait paya­
ble à l’ordre des commissaires du port de 
Montréal, devra accompagner chaque sou­
mission et le montant en sera confisque 
si la partie soumissionnaire refuse d exé­
cuter le contrat pour le travail spécifie 
dans l’offre soumise.

On ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
T. F. TR1HEY, secrétaire. 

Commissaires du port de Montréal. 
Montréal, 19 juin 192-1.

cette date,

Les commissaires métropolitains 
vont effectuer leur nouvel emprunt 
de .$2,612,1)00 à des conditions 
avantageuses; jls ont obtenu le prix 
de 96.819 pour les obligations à 5 
pour cent à 25 et à 27 ans. C’est la 
maison René-T. Leclerc, à lu tête 
d’un syndicat de financiers, qui a 
produit cette offre la plus élevée.

Le choix de la commission s’est 
fait entre les maisons suivantes:

Pour obligations payables à 
Montréal :

René-T. Leclerc, inc., Hanson 
Bros., Harris, Forbes & Co., R. A. 
Daly & Go. et Matthews & Co. : 
96.819.

Wood, Gundy & Co., A. E. Ames 
& Co., National City Co. et Green- 
shields & Co. : 96.689.

Dominion Securities Corpora­
tion ct Dillon, Read & Co.: 96.033.

McLeod, Young & Weir, L.-G. 
Beaubien & Co. Liée., Gairdner, 
Clark & Co., C. H. Burgess & Co., 
et Dyment, Anderson & Co.: 95.632 
Pour obligations payables à Mont­

réal et à New-York :
René-T. Leclerc, inc., Brown Bro­

thers & Co., Aldred A Co., Halsey, 
Stuart & Co., et Matthews & Co/:: 
97.159.

Wood, Gundy & Co. et A. E. Ames 
& Co.: 97.03.

Dominion Securities Corporation! 
et Dillon, Read & Co.: 97.049.

L. H. Rollins & Sons, Hanson 
Bros., W. R. Compton & Co. et R.j 
* Daly A Co.; 96.9589.

National City Co. et Harris, For­
bes & Co.: 95.9066.

Dominion Rank, J. A. Sisto, .Mil- 
Id ^ ° Canadien : 95.-

Les commissaires, réunis en as­
semblée spéciale à 2 heures 30,1 
n ont pss hésité â se rallier tous à 
l’offre faite pour les obligations 
payables à Monlréal seulement, ai 
cause de la légère différence du 
prix; il ont jugé que l’écart de 34 
sous avec l’offre de New-York n’é- 
lait pas large pour courir les ris ! 
que s dt, la fluctuation du change.

L’IMMEUBLE
LES PERMIS DE

Quelques gains légers ont mar­
qué les premières transactions de 
la matinée. Le Brazilian a acquis 
des fractions de point pour se con­
solider à 52, tandis que le Smelters 
a

LES DIRECTEURS DU
“MONTREAL HYDRO”
LES ACTIONNAIRES SE REUNIS­

SENT POUR LA PREMIERE 
FOIS DEPUIS LE 15 JANVIER 
1912

_____- ____ _______ I-es actionnaires de la Cle Mont-
avaneï lentement jusqu’à 37 3-4. r*al Hydro Electric ont tenu une

BOURSR RE MONTREAL
DE 10 A U n. A.M.

National Breweries, 25 à 30 
.VbiUbl P. ami P. 23 à 55l*.
Bol! Telephone, 2 à 130.
Brazilian Traction, 1920 <1e Sly* 6 52. 
Brompton P. and P., 50 à 31,
Canada Cernent Prf, 3 à 1Q4W,
Cons. Smelting, 539 de 37', « 37 à 38. 
Dominion Glass, 50 à 105.
Montreal Power, 10 à 171'^.
Price Bros., 25 à 41 
Spanish River, 140 à lOOt^.
Spanish Rlxer Prf., 32 de 112 à lI2Lj. 
Twin City. 25 à 50.
Way again ack, 25 à 31.

dans les GAPITALES^pixCANADA
fe*-
ie e e: )

r..

m

e ei
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*/_iu 53 •'! I . 1
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■ * N 1867, quand la- Confédération posa les

jLm*J assises du Canada moderne, la Banque de 
Montréal célébrait le cinquantenaire de sa fondation.
A cette époque, la Banque était déjà une institution 
forte* et stable, ayant des succursales bien échelonnées 
à travers le Haut et le Bas-Canada.

Fondée à Montréal, en 1817, la Banque ouvrit des Bureaux à 
Québec la même année, à York (aujourd’hui Toronto) en 1818, à 
Ottawa en 1842, à Halifax en 1868, à Winnipeg en 1878, à Régina 
en 1882, à Victoria en 1891, à Frédéric ton en 1899, à Edmonton en 
1903 et à Charlottetown en 1907.

Aujourd’hui, la Banque a plus de 550 succursales en 
Canada et des Bureaux à New York, Chicago, San 
Francisco, Spokane, Londres, Paris et Mexico.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée depuis plus de TOO ans 

L’Actif total dépasse ^6j?o,000,000

ci iô Spanish River a'grimpé à 106 réunion, hier la première depuis 
l_o le lo janvier 1912; meme les direc-

Les autres valeurs n’ont pas réa- leurs de la compagnie ne se sont 
gl comme Alcohol, solide à 32, le | pas réunis depuis douze ans, La 
Bell Telephone, ferme à 130; le Na-! reunion a été convoquée à la de- 
tionnl Breweries, stable à 50; le | mande du Montreal Tram and Po- 
Dominlon Glass, immobile à 105 u>er, qui est le plus fort actionnai- 
3.4 re de la compagnie.

On a procédé aux élections, avec 
le résultat suivant: président, M. i 
A.-E. Beauvais; vice-président, L.- 
H. Timmins; secrétaire-trésorier, H. 
R. Mallinson; directeurs, le juge 
Robidoux, Paul Galibert, le docteur 
Noé Fournier. L’ancien bureau de 
direction avait pour président M» 
Robert. Parmi les anciens direc- 

5 leurs on relevait les noms de F. H. 
Wilson, W. C. Finley. J. M. McCon- 
nell.

“La Compagnie a acheté, selon 
Canadian Industrial AlcohoJ, 550 de 32 à UH rapport d’un comité spécial 

»2. ^ ' _ t ^ ^ d’enquête en septembre 1910, de la

COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE 

MONTREAL
OBLIGATIONS MUNICIPALES

District Centre

TufketU Prf., 25 à 07. 
ï'rnnlenas Breweries Prf., 9 à SO1-» 
Southern Can. Power. Prf. 3 à 9l.

DE 1! H. à II H. 45 A.M.

Steel <rf Canada, 55 à 72H 
Vbitibt P. and P. 25 à 5àq,
Brazilian Traction, 430 à 52.
Brit. f>np. Steel, 20 à 3.
Brit. Emp, Steel 2de prf., 25 à S’». 
Ions, Smelting. 50 de 38 à 38'^. 
Canada Steamship Prf., 75 a Is'-n. 
Montreal Power. 45 de 171 '.j a 171. 
Spanish River, nO de lOfiC, a 106V 
Canadian Industrial ileonnl, 5 à 32 
Frontenac Breweries. 10 à fi8; 10 è 00. 
■Steel of Can. Prf., 30 a 1<H(s,.
Southern (.an, Power, 10 v So.
Illinois Trartion, 20 4

OBLIGATIONS

Montreal Tram déb., 400 a 81H

B ANOUES
Royale, 54 * 2I8U.
Montreal, 5 * 239 
Commerce 37 S 180.

Le» mines Argonaut

La compagnie “Argonaut Gold Li­
mited’' a produit de l’or ct dp l’ar­
gent pour une valeur de $72,695 du­
rant les six mois de l’année 1923.

Elle a perfectionné l’outillage de 
ses mines, ajoutant trois nouvelles 
équipes de perforation au niveau 
dp 500 pieds sous terre; une autre

i Corporation Agencies, tputes les ac­
tions, les privilèges, les droits ct les 
propriétés de l’Electric Power 
Company de Montréal, et de la 
Montreal Electric Light Company.

“L’actif de cette compagnie con­
siste principalement en propriétés, 
droits et privilèges relatifs à ^’ex­
ploitation d’un nouvoir d’eau situé 
sur la rive sud du fleuve Saint-Lau­
rent, à Laprairie et ses environs, 

; dont ie développement est défini 
dans un rapport de F. O. Black­
well, de Viélé, Blackwell and Suck, 
ingénieurs consultants, de New- 
York. en date du 21 juillet 1910. Les 
conclusions de ce rapport sont les 
suivantes:

“Le prix de revient de la capta­
tion projetée du pouvoir d’eau de 
Larhine est raisonnable. 11 peut 
avec avantage Miblr la comparai­
son avec celui d’autres sources d’é­
nergie hydro-électrique déjà cap­
tées et dont la captation est proje­
tée pour Montréal. Ce pouvoir d’eau 
offre le grand avantage d’ètre à 
une faible distance de Montréal et 
fie ne pas nécessiter la construc­
tion d’une longue ligne de trans­
mission toujours sujette à interrup­
tion. Si Fv intéressés ont l’assuran­
ce (|ii.‘ l'énergie produite trouvera 
oreneur dans un délai raisonnable, 
l’entreprise esl très intéressante 
puisqu> le prix de revient de la

Des sodmisslons sous enveloppes scellées 
et marquées "SOUMISSIONS” seront re­
çues au bureau du soussigné, no 87 ouest, 
rue Sainte-Catherine, Montréal, Jusqu'à 3 
heures V. M., le mercredi, 2 juillet 1924, 
pour la construction d’une résidence pour 
le personnol de l'école Gédéon-Ouimct, rue 
Poupart, près Ontario.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque accepté de 10% de son 
montant et fait à l’ordre de la Commission 
des Ecoles Catholiques de Montréal.

Les soumissionnaires pourront ou consul­
ter ou se procurer des copies de plan et 
devis de cotte résidence en s’adressant au 
bureau de monsieur Eugène St-Jean, archi­
tecte, 39, Place d’Armes, après le 24 du 
mois courant.

La Commission ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Le Directeur et Secrétaire, 
A.-C. MILLER

Bourse de New-York

vet r-vcvi- **D*STRI IRElau..niVf>al1 une cin- construe!inti r| de jVxnloltation du
S ELEVES! HIER A UNE SOAI-'flweme au niveau de 2<Hl ple,R pouvoir d’eau permettra de faire

I I,ex actionnaires ont tenu leur ns concurrence avantageusement aux 
semblée annuelle hier sous In pré- entreprises similaires projetées ou

ME DE $11,38(1 ET LES YENTFS] 
IMMOBILIERES A $283,504

Les inspecteurs des permis de 
construction ont accordé, durant la 
journée d'hier, des permis d’une va - i 
leur de $11,380, dont 108,355 pour 
des constructions nouvelles et $3,025 
pour des réparations.

Parmi les princàpaies construe-1 
lions, on pourrait signaler une mai­
son au coût de $20.700. que fait eri 
ger Mme W. D. Nelson, de la rue 
Sussex, «t une autre au coût de $12.- 
(MM), formant 5 logements et un ma­
gasin qui sera construit par M, V.- 
E. Bérubé, de la rue de l’Eglise,
Y WH:"''™” m“’s°hs d’habitation de $8,000 et $9,000. En tout, les cons 
t ructions nouvelles représentent une 
valeur de $108,353 et les modifica­
tions une valeur de $3.025.

Voici la liste de sprincipaux ner 
nus:

sidenee de M. J. H. Rainvi stmi
déià en exploitation.

“Ce rannort fixe la production 
entre 40,000 et 50,000 chevaux-va­
peur”.

Les compensations
Durant la semaine qui s'est

les compensations rie 
banques dans vingt-huit villes cana-

Canrs fourni* p«r 1» msUon 
Cle. courtier!, 101 oueet, rue 

Montréul
American Beet Sugar 
American Bosh Magneto
American Can ............ ..
American Inter. Corp. .

: American locomotive 
American Tel, and Tel.

1 Anaconda ........................
; American Woolen .... 
iAtçhisan T. and S.F. .. 
Baltimore and Ohio ...

i Bethlehem Steel ............
j California Petroleum ..
j Canadian Pacific ........
j Central Leather ............
'Chandler Motor ............
l Chicago Rock Island ..
ICorn Products ..............
Cosden Oil ......................
Crucible Steel .......... ..
General Motor ................

! General Electric ...........
! Erie BR................................
! Inspiration Copper .... 
i International Nickel ...
| International Paper .. .
Keystone Tire ................
Missouri Pacific ..........
New-York Central ........

j Northern Pacific ...........
New-Haven ....................
Pan-American Petroleum

i Pan-American B...........
Pennsylvania RR. ..
Vanadium .. .v.......

.Reading ...,.............. ..
iRrpnhlfr 1. and S. ,. 
j Sinclair Oil Cons. ... 
Southern Pacific ....

iStudebaker .................
ITesas OU ....................
(Union Pacific ............
(United Fruit ..............
i U.-S. Indust Alroiiol
(U.-S. Rubber ..............
! U.-S. Steel ..................
; Westinghouse ............
WTUys Overland ....

FORD CITY
Obligations 0% 1924 — 1944

[^Corporation ^Obligations Municipales
li Mirée

J.W.SIMARO Vice-President 
7 PLACE 0ÂRME5 MONTRÉAL 
TU iphone Main 1624

2ENE DUPONT Président 
16 CÔTEdtli MONTAGNE. QUÉBEC 
TiUphone 69 S 2

Geoffrlon #t 
Notrt-Dam*, On» Midi

40% 40%ai 41 32% 
110 

22% 74
21(4 121% 
29t* 29%
73 73 I

103% 104% 
59 59
46% 46% |22 21% 

148% 118% j 
13% 
4514 
30% 
35 I
pi

13%
45%
30%
33 %
27%
53 
13%

235 % 230% 
28 28%
23
13
4«%
1%

16%
105%
59%
25%
51%
50%
44%
22
56%
47%
18%
93%
34%
39

2315 .
46% 
1%| 

16% 
103% I 
59% 
25% 
51% 
50% 
4o
22% 
56% | 
47%, 
18% ! 
93% ] 
31% 
39

135% i:>6%
195

70%
28%
99%
62

8

193
70%
28%
99%
62
«%

Avenue des Pins, quartier Saint- 
Antoine, une maison formant un !o- 

. gemenl. 25 x 42. à S elnges- mût
seau du 1er janvier Ç1' aUn‘?07 nn 1 P,’700 Propriétaire. Mme W d! se sont élevées a $108,630.597.00. Nelson, 2 Sussex.

Rue Colbrooke. quartier Notre- 
Dame-de-Grûces, une maison for­
mant deux logements, 27 x 50, à ^ 
étages: coût, 6,000. Propriétaire. L 
P, Theriault, 012 Valois.

Rue Saint-Denis, quartier St-Edou- 
OTd, une maison formant 5 logements 
(A un magasin, 35 x 57, à trois étages; 
dût, $12,000. Propriétaire, V.-E.

re qui représente une diminution 
de $914,634.13 sur la période cor­
respondante 1923.

Le théâtre de Monique
)eux plèbes en un volume; en 
ite dans les diverses librairies ct 
JQevoir: un dollar PexenapJaira

A Wall Street
New-York. 27 Les achats se

sont continués à l’ouverture de la 
bourse à Wall Street ce matin et
les prix en général se sont en cote ............... ....... - ..

j élèves. La demand, s'est m.inifes- h;er, les compensations ne
pour ut: grand nombre de va- banqalWNWi....... ---------

' leurs, mais les groupes de valeurs d ermes ont accusé un surplus uc 
| qui se sont U plus élevées sont les $130,960 ou 0 4 pour cent Sl]r ‘a P0" ' 
chemins de fer et tes compagnies riode correspondante de 19-3. Le , 
de navigation. Le Northern PaciCc groupe des villes de l'est avec un ] 
et les Schulte ont atteint un haut total de $199,561.236, avn«l une V1.: 
pour l’année et la General Electric rninut on rie $15,565,187 ou de /.2 
ainsi que le Yellow- Cab ont a van- pour rent; mais le groupe des villes 
ré chacun d’un point. De nouveaux de l’ouest a ramené le balancier 
hauts ont été enregistrés par le avec, un total de $$9,668,510 et une 
Nesv-)ork f.entrai, l’International augmentation de *15,696,147, ou 21.3
Harvester, le Federal 'lining, le pré- pour rent 
férenre Smelting, le Woolworth, le 
Texas and Pacifie et le Burns Bro­
thers dont les gains se sont cPtés 
d’une fraction à 2 3-4. Parmi les 
autres valeurs qui ont augmenté
d’un point ou nlus il y a Lehigh ..  „
Valley, Nickel Plate Bosch Magne, ûnir. 
to, là préférence Witlvs Overland ..WÎülîî" •.Çnf,,îî'î,“É 
el Cuyamel Fruit. Stewart-Warner ’ ’ - 4,2
est tombé d’un point et demi à cau­
se des rumeurs défavorables ron­
ce r mint les dividendes. Les chan­
ges étrangers se sont maintenus. La 
demande était normale.

Les compensations
Les compensations pour la semai­

ne terminée le 21 juin se sont éle-i 
* vées ranime suit pour les principa-| 
! les villes:

Montréal . . . $90.971,844
Toronto . . . 77,097.7680
Kingston . . . 576,565
Québec .... 4,700,832
Halifax . . . 2.539,272
Hamilton ■ . • 4.715,352
Brantford . . . 703,304
Windsor . . . 2,866,035
Ottawa .... 6,660.552

Cotes hors list*
< F»nrnl»« otr ** 'M')iitrf»l Trum im<| Powfr. H •<ÿtj*ur' 

121 f» 19» 1(1 à 12'’•s VPntrS.
lloJiingrr ciVtML 13,lè acheteur; 13.25 ven-

14 acheteur; 14%
HO Acheteur; 89 ven-

xtlnc, 2# Acheteur; 300 k 20 ven-
l-aurrntUle Row.

m »ul G<.1d, 44 iiehetrur; 4a vendeur,
41 vente»,
Maurice Ffiwer* g] vendeur.
o («n Paper l’rf., 90 acheteur.

Emportez le DEVOIR 
en partant pour la cam- 
pagne. L'abonnement 
est de UN DOLLAR 
de ce jour jusau’au 1er

4
Septembre.

Croisière Spéciale de Quatre Jours
à F occasion de la Fête de la Confédération

Descente du Saint-Laurent jusqu;à 
Rimouski et montée du Saguenay

Départ samedi, 28 juin, à 1.30 p.m.
Retour mercredi. 2 juillet, à 6.30 a.m.

Quittez la chaleur ct les bruits de la ville. Joignez-vous à 
vos amis pour aller faire cefte’superbe croisière de quatre 
jours. Un seul jour d'absence de vos affaires — allez donc 
goûter les brises du Saint-Laurent.

Le Vapeur SAGUENAY
quitte Montréal samedi, 28 juin .à 1.30 p.m. (heure avan­
cée); retour à Montréal mercredi, 2 juillcl, à 6.30 a.m. 
(heure avancée). Un programme intéressant a été prépa­
ré, comprenant la messe à 8.30 a.m. dimanche a l’église his­
torique de Tadousac. une croisière dans le bas du fleuve 
jusqu'à Rimouski, un concert dimanche soir à l'Hôtel Ta­
dousac, un voyage sur le mystérieux Saguenay jusqu’aux 
caps Trinité et Eternité, sauterie ou Manoir Richelieu lun­
di soir, et tout l’après-midi de mardi pour visiter le vieux 
Québec et Sainte-Anne-de-Benupré.

Attractions spéciales à bord chaque soir.

Aller et retour, repas et cabine compris, $42.00
Pour renseignements complets et réserves, s’adresser à la

CANADA STEAMSHIPS LINES LTD
9 square Victoria 

Main 4710
Hoiel Windsor Hôtel Mont-Royal 
Uptown 4740 Uptown 7345

c.

La fête du Sacré Coeur 
à Québec

Quebec, 27, (D.N.C.) - La popu­
lation de St-Snuvcur et de Québec 
célèbre aujourd’hui la fête du Sa­
cré Coeur. Cette célébration est 
commencée, hier soir, par l’exposi­
tion du Saint-Sacrement, une heu­

re d’adoralion par les dames et unt 
heure d’adoration, de onze heure», 
à minuit, par les hommes.

Cet après-midi à trois heures, les 
dames et demoiselles auront une 
nouvelle réunion à l’église devant 
le Saint Sacrement puis ce soir ii 
y aura procession solennelle dan; 
les rues de la paroisse.

f
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LES MEMBRES A VIE DU 
NATIONAL PAIERONT UNE 

CONTRIBUTION DE $10.00
Cette décision est prise aune assemblée d’urgence 

tenue hier soir à la palestre — Assurer l’exis' 
tence de notre association canadienne françai­
se — Discours du présiJent

{populaire et elle fut reçue par dei! .HOMMES, DOUBLES: 
nuee» et des protestations. tiaunt et Hoad _ vi Dunlop

Duns un combat de dix rondes, <;bipman, ti-3, 5-7, 7-â.
Larry Estridge, qui avait lancé un Laisils et Brown vs Francis 
défi à Panama “Joe” Gans, lui en-1 \ikman, 2-6, d-4, 6-4.
I va son titre de champion poids MIXTES
demi-lourd des noirs. Estridge fen- Mlle Bremnef et Belliveau 
dit Gans à la figure avec ses jabs I *lme Beaton et Francis, 6-2, 6-4. 
répétés et coucha l’ancien cham- Mme Boyd et Cassils et Mlle Simp- 
pion trois fois. ! on et Dr -Cleveland, 6-0, 6-2.

Dans la rencontre principale, Mme Watibank et Aikmau vs Mlle ! 
Grab fut trouvé supàrieur à son ad-|K. Gallery et Laframboise, 11-9, 11- 
versaire de toute façon sauf du cô- p,
té de l’endurance et de la ténacité. Mme Coke et Innes-Taylor vs Mlle 
Moore lut bataillé incessamment Rykert et Quain 6-4, 2-6, 6-4. 
autour de l’arène, et servit de cible | PARTI LJ» D'AL'JOL'RD’HIT

I aux coups précis et bien dirigés : 3 h. 30 p.m. — Dames, simples.
| tant de la droite que de la gauche FINALE
portés par le détenteur du titre. ; Mme E.-F., Coke, Toronto, vs Mme 

(Moore cependant ne lâcha pas pied Carter, Québec, 
et se détendit vaillamment devant Dames, doubles:
son adversaire plus agile et plus SEMI-FINALE
rapide. Mlle Brenmer et Mlle Grierson,

Bien qu’il fût la cible de Greb ckib de tennis Rideau, Ottawa, vs 
qui lui lançait sa punition dans les 1 Mlle Hague et Mlle Simpson, Mont- 
côtes et à la figure, l’Angbis ne réal.

FUMEZ LE 
TABAC 
HACHE

Près de cent membres ont assisté 
$ l'assemblée spéciale des membres 
a vie du National tenue hier soir 
à la palestre de la rue Gherrier sous 
la présidence de M. F. C. Laberge. 
Cette réunion avait été convoquée 
dans le but de discuter l’état finan­
cier de l’association et sauf quelques 
interpellations de la part de deux ou 
trois membres cette assemblée fut 
paisible et les membres se sont mon­
trés bien disposés à venir en aide 
au National afin de maintenir cette 
oeuvre sportive et nationale.

DISCOURS DU PRESIDENT
'Messieurs et chers amis,

Vous avez sans doute été grande-

s’intéressent au développement de 
notre nationalité, et surtout par 
ceux qui font partie de notre belle 
institution.

Je termine en vous demandant 
d’envisager froidement, et sans par­
ti pris, l’action du bureau exécutif, 
toujours guidés que nous sommes 
vers les plus hautes destinées, pour 

ment surpris d’apprendre par la notre belle et grande association

portait pratiquement pas de mar- 
ques si ce n’est les veux un peu en-1 

que nous voyons à la palestre, car ( tlés et le nez égratigné, 
nos devanciers ont placé au milieu I Le combat fut acharné dès le 
des nôtres, une grande institution son de la cloche et les deux mêlè- 
et démontrons par nos actions, que j rent. Les jabs de çaucne de Greb 
nous comprenons de notre côté la ; portaient à la figure de Moore 
nécessité de faire un grand geste, j continuellement. Dans la deuxième 
qui sera le couronnement de leurs ronde, Greb appliqua un rude up-; 
efforts. perçut qui laboura le nez de Moore.

Je suis certain que notre action i L 
sera appréciée par tous ceux qui

4 h. 30 p.m. 
SIMPLES. SEMI-FINALES: 

J.-VV. Brown vs Ü.-R. Morrice. 
W.-F. Crocker vs A.-S, Cassils. 

5 h. 30
DOUBLES. SEMI-FINALE: 

Crocker et Morrice vs Gaunt 
Hoad.

et

furent forcés d’enlever leurs cos­
tumes de bouffons a la 5e manche, 
tant ils trouvaient le service dur. 
Tout de même les locaux ont re­
doublé d’ardeur et malgré tous 
leurs efforts, les visiteurs ne réus­
sir à enregistrer qu’un point du­
rant les neuf manches. Scharmel et 
Angstadt composaient la batterie 
du Drummondville et Ccharmel

voie des journaux, que les membres 
à vie de l’Association athlétique d’a­
mateurs le National, étaient invités 
à se réunir, pour discuter les finan­
ces de HAssociation, et prendre une 
décision assurant l’avenir de l’ins­
titution.

La constitution impose un devoir 
au bureau de direction, d’appeler 
une assemblée générale spéciale, 
des membres à vie, quand il s’agit 
de l’existence de l’institution.

'Depuis plusieurs années, les dé­
penses ordinaires ont excédé les 
recettes d’environ §12,000 par an­
née, et malgré une diminution dans 
nos activités sportives, notre bud­
get ne pourra pas sé boucler cette 
année. Au contraire, pour les huit 
mois écoulés au 31 mai, notre défi­
cit est d’au-delà de 15,000. Nous 
avions espéré que la campagne de 
recrutement inaugurée l’automne 
dernier aurait donné des résultats 
plus considérables. Les grandes dé-i 
penses occasionnées par les diffé­
rents sports, ainsi que les activités 
à la palestre, ont amené des défi­
cits que nous n’avons pas pu com­
bler.

Les quilles, la salle de billard et 
pool, ont été fréquentées comme 
Tannée précédente. Il y a eu amé­
lioration dans la culture physique, 
le bain et la section des dames et 
échecs. Les autres sections sont 
demeurées stationnaires.

Nous avons essayé une recette 
extraordinaire sous ïa forme d’un 

' tirage d’automobile, qui aura lieu le 
■ “ juillet prochain, mais nos espé­
rances ne se réaliseront pas, car 
nos profits de cette source ne se­
ront pas d’une grande influence 
sur nos finances. Nous nous frou- 

t vons en face d’une situation diffi- 
i <'ile; celle créée par les déficits ré- 
i pétés de chaque année.

Nous avons longuement discuté 
: la situation et nous en sommes ve- 
! nus à la conclusion uuc l’existence 
(de l’institution était en jeu, et qu’il 
I était de première importance, d’en 
: avertir les intéressés, afin que tous 
i,ensemble, nous prenions une atti- 
^ tude ferme pour rendre nos finan­
cées sur un haut nied de sécurité.
( Des comptes de toutes sortes se 
i sont accumulés depuis longtemps, 
(et je dois dire à l’honneur de nos 
j créanciers, qu’ils sont patients 
i quand il s’agit du National. J’ose- 
:rai dire cependant que notre cré­
dit souffre de cet état de chose, et 
,00.115 sommes réduits à ne faire que 
des promesses, et dans certains ras, 

[‘à abandonner des fournisseurs qui 
nous ont été bien dévoués.

Nous avons été forcés dans les 
circonstances, de réduire certaines 
activités, et aussi nous avons été 

■dans la pénible nécessité de voir 
’ les salaires de nos employés di- 
■minués. dans un temps*où la vie 
iooûte si cher.

Mais ces retranchements ne peu­
vent empêcher l’Association dg-tre 

.acculée de plus en plus vers une fin 
j inévitable, si nous, les membres à 
(vie, ne faisons pas un effort com­
mun dans la bonne direction.

Nous vivons pour une certaine 
I partie de noire actif, et malheureu- 
| sèment, cette valeur accumulée 
i dans les années d’abondance, dis- 
i paraîtra totalement dans un avenir 
plus ou moins éloigné, si nous n’en 
prenons pas garde.

Par la constitution qui nous ré- 
' git, les membres à vie, seuls, sont 
responsables de nos destinées, par 
eux seuls ont voix délibérative et 

‘ consultative, et eux seuls votent ,ct 
prennent part à la nomination des 
administrateurs.

C’est par conséquent à vous mes­
sieurs, que nous devons faire appel 

; quand par des circonstances in- 
i contrôlables, l’avenir de l’institu-
• tion est menacée. En conséquence,
• le seul remède est d’équilibrer no­

li tre budget, et le seul moyen pratl- 
!que à notre disposition, c’est celui 
Ide charger une cotisation annuelle 
taux membres à vie. Cette redevan- 
; ce que nous avons fixée à §10 par 
! année, assurera notre existence, et 
(«nous permettra de passer à travers 
îles temps difficiles que nous avons 
Jà traverser.

Nos déficits sont pratiquement 
; égaux aux montants que nous de-

Au cours des rondes oU..
Moore fut complètement déclasse 
par une avalanche de coups de la 
droite et de la gauche, niais il con­
tinuait à mêler, et logeait avec 
avantage lorsqu’il pouvait rejoin­
dre Greb.

Au début de la dixième ronde, 
Greb logea « la figure avec trois 

athlétique d’amateurs Le National. ™ups de droite, de gauche puis en-

MIXTES : SEMI-FINALES
. . , . , , , Mme E.-F. Coke et Innes-Taylor, —_____ ______  ..

e champion logeait de toutes les (Toronto, vs Mme Wallbaok et Aik-i s’est révélé mardi l’un des nlus 
directions et Moore était désorienté man. Montréal. forts lanceurs des clubs amateurs
par sa vitesse et son agilité. i Mlle Bremner et Belliveau, club de la province sans excention lors-! Boydnef CaRsS1fs!'Mo0ntre''al’ VS 'Mme ,,ue !’“n considère quhl retïa 8 de

core de droite. Moore tenta un 
ralliement, mais Grebb l’attendit de 
pied ferme, et continua à garder 
l’avantage. Dans les onzième et 
douzième rondes, ce fut surtout du 
corps à corps. La treizième ron­
de fut lente.

Au commencement de la quator­
zième ronde, Greb logea un dur 
coup de la droite. Moore revint à 
l’attaque mais Greb l’arrêta avec un
direct solide de la droite. Moore Barnes, Jonnard et Snyder,

Après l'exposé clair et précis du 
président de l’Association la dis­
cussion fut ouverte par M. Desro­
chers, avocat, suivi cic MM. Car­
din, J.-P. Gadbois, M. D.. de M. le 
maire Duquette et autres. M. le 
maire a prononcé une improvisa­
tion qui a porté devant l’assemblée 
tant il semblait convaincu des pa- 

1 roles qu’il disait. Après avoir dé­
fendu énergiquement la conduite 
des directeurs, tant passés qu’ac­
tuels, il a démontré qu’il y avait 
moyen de sortir de son impasse 
présente, notre plus belle institu­
tion athlétique canadienne-françai- 
se. Ce qui nous manque à nous Ca­
nadiens, c’est non pas tant, dit-il, 
l’enthousiasme que de la cgmstance 
dans l’effort.

Pour M. le maire, un grand 
moyen de remédier à la situation, 
c’est de tâcher de recruter le plus 
de membres possibles, pour cela, il 
faudrait que chacun y mette la 
main. Avec 2,000 membres actifs, 
l’Association n’aurait pas de défi­
cit. Et M. le maire termine en fai­
sant l’eloge de l’institution qui est 
celle des Canadiens français que 
tous devraient encourager, d’abord 
au point de vue de fierté nationale 
puis au point de vue des bénéfices 
que les Canadiens d’aujourd’hui et 
ceux de l’avenir pourraient en re- 
Jirer.

M. Alfred St-Cyr se lève ensuite 
et soumet à l’assemblée la résolu­
tion suivante:

“Que conformément à la résolu­
tion passée par le bureau de direc­
tion en date du 10 juin 1924, il soit
résolu qu’une cotisation spéciale! ---------
de §10.00 soit imposée hux mem- ;M1Jc Kitty Gallery et Henri La­
biés a vie, laquelle sera payable ! framboise ont perdu leur titre de 
pas plus tard que le 31 juillet de champion, des mixtes de la provin- 
chaque annee”. La resolution est ce de Québec lorsqu’ils ont été dé- 
s. condée par M. Emile Paré. j faits hier par Mme Walbank et AHc-

A cette résolution, un sous-j man; cette rencontre fut une des 
amendement est proposé par M., plus intéressantes de la journée; 
Théo, Bonin, il est accepté par la j elle se joua assez tard dans la soi- 
grande majorité des membres, il se j Tée et lorsque le résultat fut 9-9 
lit comme suit: dans la première série, il semblait

“11 est proposé par M. Théo. Bo-1 bicn ^ue l’arbitre serait forcé de
baultSe(m'une'’contribulfon^anérifl* M™' Wnl'lmk of Aik™^

.co,ciio-doV»'" æ:'tzxrj'wr'ft.is

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

tIGUE NATIONALE 
A Philadelphie:

Brooklyn . . 200000000—2 9 0
Philadelphie 000001002—3 9 0

Decatur, Henry et Hargraves; 
Glazncr et J. Wilson.

A New-York:
Boston . . . 100000000—1 7 0 
New-York . . 300401 OOx—8 11 0 

J. Barnes, Yeargin et O’Neil; V.
porta trois uppercuts dans les côtés 
dans un corps à corps; Greb ripos­
ta aussitôt et le fit saigner du nez.

Dans la dernière ronde, Moore 
logea un dur coup de la gauche, 
mais Greb accula l’Anglais dans les 
câbles avec un solide direct de la 
gauche. Les deux mêlaient active­
ment lorsque le son final se fit en­
tendre.

Dans une préliminaire de quatre 
rondes, Clarence Seifert a obtenu la 
décision sur Dan Lieber. Ces deux 
pugilistes appartiennent à la classe 
des poids lourds.

LE TOURNOI POUR 
LE CHAMPIONNAT 

DE LA PROVINCE

A Cincinnati:
St-Louis. . . 000010001—2 7 0
Cincinnati .. 100000000—-1 8 2

Pfeffer et Gonzales; Benton et 
Winco.

A Pittsburg:—
Chicago . . 010000000—1 8 3
Pittsburg . . 00000200x—2 6 1

Aldridge. Keen, Wheeler, et Hart­
nett; Morrison et Gooch.

/LIGUE AMERICAINE
A Washington :
Première partie:

Philadelphie 000000000—0 
Washington . 100002Û2x—5 

Baumgartner et Perkins; 
son et RuèL

Deuxième partie :
Philadelphie 010000000—1 
Washington . 000000000—0 

Rommel et Bruggy; Martina et 
Ruel.

A Boston:
100010300-

MLLE GALLERY ET M. LAFRAM-,
BOISE PERDENT LEUR TITRE New-York 
AUX MAINS DE MME WALBANK ! Boston . . . 00004121x 
ET M. AI KM AN — CASSILS ET Markle, Gaston, Pi 
BROWN SE SONT MIS EN EVI Schang; Ehmke et O’Ne 
DENCE— RESULTAT -DES PAR­
TIES

-5 15 
-8 12 
grass

ces frappeurs au baton et il a été 
seconde d’une manière irréprocha­
ble par notre receveur Angstadt 
qui a joué une partie des plus ser­
rée. Pépin, Poirier, Auger et Milot 
dans le champ extérieur ont été in­
franchissables et se sont distin­
gués d’une manière remarquable. 
Tessier, Sawyer et V. Gauthier dans 
le champ extérieur ont attrapé de» 
coups qui soulevèrent les applau­
dissements de la foule. Nos jou­
eurs de champ extérieur ont joué 
une grosse partie, lorsque Ton 
considère qu'ils ont attrapé plus de 
10 coups qui auraient été des coup» 
en lieu sûrs pour plusieurs joueurs 
amateurs.

Détail de la partie:
Détroit Clowns:

Carda, 3 b. ... 
Turner, r. f. .. 
Stringer, s. s, .
Orr, 2 b...........
Kenny, c.........
Mills, c. f. ... 
Bernie, 1. f. .. 
Barringer, 1 b, 
Zugner, p. ...

Ab R 
. 5 0

8 0
7 0

40
Drummondville :

1 9 24 8 5

John- Ab R H Po A E
Pépin, 1 b......... 4
Angstadt, c. ... 4

0 1 7 0 0
6 1
2 1

0 1 7 0 0
Auger, 3 b.........4 0 1 0 0 0

MONTREAL — WASHINGTON
HORAIRE QUOTIDIEN SERVICE DIRECT

Heure solaire
Dip. Montriai, Qui. (Gara Bonavantura).....................8.1S p.m*
Arr. Springfield, Ma»»..................... .............................  5.00 a.m*
Arr. Hartford, Conn....... ....................................................5.40 a.m.
Arr. Naw Haven, Conn.....................................................  6.35 a.m.
Arr. Naw York, N. Y. (Gara du Pannsjrlvania)....................... (.40 a.m.
Dip. New York, N.Y. (Gara du Pennsylvania)............ 9.05 a.m.
Dip. New York, N.Y. (Gara du Pennsylvanie)........... 9.10 a.m.
Arr. Atlantic City, N.J....................................................12.15 p.m.
Arr. Nawark, N.J.................................................................9.28 a.m.
Arr. Trenton, N.J.................................... ........................10.25 a.m.
Arr. N. Philadelphia, Pa............................................... H.02 a.m.
Arr. Wilmington, Del.................................. .. ..................11.48 a.m.
Arr. Baltimore, Md..........................................................J.lg p.m.
Arr. Washington, D.C..................................................... !. 2.20 p.m.
Raccordements faits à Washington pour tous les points au sud

Train rempl,t et di- i Pou* rameton*
J.,. -rr't. eompoaé de H-a- À m*ntt •*,«***• dallliftllllMll 0°n-boaaa*e. wagon. S vlaeet. ••dreeter Mt■•ni-i’xiAiia fumvn ..Cluhf.. W<1_ *“2* •»

gone-Ute à eeetione C'-f-üuSEu
evee compartimente fc:-» Jacquot. Main StSO.

blll’Jkmi et talent, wagon-ree- 
(auront, ttagone mo- 

| iyf~IL”fiVArW derate da première.

-----tTi

4tUE»«t

Poirier, 2 b. 
Tessier, c. f. . 
Sawyer, 1. f. , 
Mtlot, s. s. ... 
Gauthier, r. f. 
Scharmel, p. .

0
A Chicago

Cleveland . 1011100003—7 
Chicago . . 0000002020—5

Metevier, Covrieskie et Myatt; Le- I Drummondvme 
varett, vvengros, Blankership et Coups bons 
Crouze,

A St-Louis. — La partie cédulée 
a été remise à cause de la pluie.
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LIGUE INTERNATIONALE

des membres a vu-
Cette contribution sera due et 

exigible le 1er juillet de chaque 
année et est payable avant le 31 
juillet.

En considération du versement 
de cette contribution, chaque mem­
bre à vie aura le privilège de fai­
re admettre, “A” un membre dans 
les sections dites: “membres as­
sociés”. “B”, mi membre actif en 
faisant un versement additionnel 
de cinq dpllars.

Ces nouveaux membres devront

points a la pre 
mière, Mme Wall-bank et Aikman 
gagnant 11-9. Henri Laframboise 
manquait de contrôle sur la balle 
au début, mais il se reprit bientôt

A Toronto:
Rochester 12 10200013—19 24 0; 
Toronto . 0 00010021— 4 12 5 

Moore et Lake, Head- Doyle, Gla- 
zer, Faulkner, Judd et Vincent.

A Buffalo :
Syrocusc . . 00100020»)— 3 10 3 
Buffalo . . 00002302x— 7 10 2 

Parks, Perotti et Mitze; Proffitt 
et Vanderbarh.

3 10 27 6 3 
R H E

« ! Détroit Clown 000001000—1 9 5
-------- ’ U2010000x—3 1 0 3

pour 2 buts, Saw­
yer, 1, coups de circuit, Tessier, 1 
double-jeu, Stringer, Orr, Bnrrin 
gcr. Retirés au bâton, Zugner 7 
Scharmel 8, coups de sacrifice 
Turner, Angstadt, Gauthier. Lais 
sés sur les buts, Detroit Clowns 10 
Drummondville 5.

Arbitres: N. Lemaire et Macdo 
nald.

-JJ

A Reading:
et exhiba à maintes reprises les ! ^ ®
coups qui ont fait de lui un des ! • • 20110100x— 5 9 1
meilleurs joueurs que le Canada ait j Bnrnhardt et rreilag; Mamaux et 
jamais possédés. Laframboise n’a 11-ynn. 
pas pris part aux simples ni aux: A Newark:— 
doubles, I Baltimore 001600150—13 15 2

A.-S. Cassils et J.-W. Brow-n, du ! Newark . . 105000002-— 8 13 8 
club de tennis Mont-Royal, ont été Ogrîcn, Jackson et McCarthy; Mo­
les étoiles de la journée; les ren- hart, Lynch, Radonitz et Devine,

Dougherty.contres dans lesquelles lis ont fi­
guré ont été les plus intéressantes,être une personne n’ayant jamais d , valeur des loueurs- rLy appartenu à l'association on n|en t{Hnt à cause de Fégalité^des’points 

Pa_rtlc deinns au moins a fajt ]a lutte chaude pour
deux ans. Ces propositions de nou- Cassils et Aikman fit de même pour 

devront être en-1 Brown.
Cassils et Brown gagnèrent de 

nouveau dans les doubles; ils éli-

veaux membres
yoyées à ’’Association entre le 1er 
juillet et le 30 septembre de cha­
que année,”

Et rassemblée est close.

HARRY GREB 
TRIOMPHE DE 

TED MOORE

A Jersey-City : La seconde du

LE TOURNOI
DE WIMBLEDON

LE VETERAN BROOKS A GAGNE 
CONTRE HUNTER — MLLES 
LENGLEN, WILLS ET RYAN 
ONT TRIOMPHE HIER — RE­
SULTAT DES JOUTES

Wimbledon, Ang., 27. — Le tour­
noi de tennis s’est continué ici hier, 
en présence de quinze mille per­
sonnes et la rencontre entre le vé­
téran Brookes et Hunter a été par­
ticulièrement intéressante.

Brookes gagna par 3-6, 6-3, 6-4, 5
Ca O * 1 ru , 1 A s-1 M 8 ««À eu“double-header’’ n été rcmilse à au- | 7, 6-3, et il a démontré que ce n^st 

1011 r H nui pas toujours la force qui l’empor-jourd’hui.
ASSOCIATION AMERICAINE

LE PUGILISTE DE PITTSBURG A 
CONSERVE SON TITRE EN OB­
TENANT LA DECISION CON-

A Louisville:—
Toledo .... —2 8 2
Loujsvillc. . . —1 8 2

Giord et Gastonâ Koob et Brot- 
tem.
A Indianapolis :

Columbus . . , —7 13 i
Indianapolis . —6 10 3

Sanders, Palmerp et Hartley;
_ . _ . _     , vu 4»» avril4- . # •»c i rvs m /-\•% 0 V r>«»n

plier leurs adversaires. Crocker 
rencontrera le vétéran Foulkes, 
champion du Canada à maintes re­
prises; ce dernier ne parvint pas 
à arrêter l’attaque de son jeune ad­
versaire et ne prit pas une seule i A Little Rock 
partie dans In première série; il] New-Orlcans

minèrent Fracnis et Aikman, après 
avoir perdu la preqilére série; il y 
eut beauoup de jeii brillant au filet 
dans cette rencontre, le résultat fi­
nal étant 2-6, 6-4, 6-4, en faveur de 

I Cassils et de Rrown.
Willard-F. Crocker et Dave Mor­

rice n ont pas eii de-mlsère à triom- Fitzsimmons et Krueger,
Il n’y avait que deux parties de 

cédulées.
ASSOCIATION DU SUD

au tennis; Hunter était celui des 
deux qui frappait le plus fort, mais 
H ne parvint pas à passer Brookes; 
ce dernier jouait avec une raquette 
démodée, semblable à celle dont il 
se servait avant que Hunter fût 
né et avec lesuuelles il remporta le 
championnat ue Wimbledon il y a 
de cela vingt ans.

.Les autres joueurs américains ont 
gagné. Vincent Richards a défait 
le Japonais Tnkeo Harada en trois 
séries. R. Noiris et Williams et 
Watson Washburn ont eu de la mi­
sère à éliminer les Français Lacos­
te et Borotra,

Parmi les dames, Mlle Wills et 
VIme Wightmnn de même que Mlle 
Eleanor Goss et Mme Marion-Z. 
Jessup ont gagné dans les doubles: 
Mlle Li ' ----- ~

c*

De ^Montreal a QUEBEC
« MURRAY BAY

Pour MURRAY BAY
Départ de Montréal A 9.25 a.m. dimanche excepté, arrive & Murray Bay 
|^7.30 p.m, Wagon*-salon et waeons-re*taurant direct».

1 11 "ngon-llts modèle avec sillon, direct pour Murray Buy. quitte Mont* 
réol a 11.,'(0 p.m. le vendredi, et arrive à Murray llav à midi; au retour, 
il quitte Murray Hny (» r>.4.'i p\oi. le dimanche, et arrive il Montréal à 6.23 
le lendemain matin.

Pour QUEBEC
Départ de Montréal A 9.25 a.m. dimanche excepté, ainsi qu’A 10.45 a.m., 
5.00 p.m., 7.00 p.m. et 11.30 p.m., tous le» jour*.
W»fon»-»1on et w.»on»-re»t»urant direct» aux train» de Jour; wtgoni-ltt» »ve« 
••ion et compartimenta aua traîna de nuit. .

Servie* Egalement Commode au Retour.
Le» Traîna «ont A l’hauro normal d* t’E»t.

Pour autres détaile, reserve, de piteet. 
pamphlets, tte. t’adresser au Bureau des 
Billtti an VMs. ».tû rue Saint-Jacques, 

Montriai. Téléphone Main SiSO.

gagné. 
Il

englcn et Mlle Ryan ont aussi

Drummond, 109; Tingaling, 108; 
Avispa, 107; Rhinestone, 107; Ve­
nal Joy, Ï06; Rcchabite, 105; Tidal 
ave, 105; Much Ado, 102.

La direction du parc Delorimior 
a annoncé aux propriétaires de 
chevaux que la machine Murray- 
Carr sera installée aujourd’hui afin 
de permettre aux hommes à che­
vaux d’exercer leurs coursiers 
dans cette nouvelle machine de dé­
marrage et nul doute que tous ver­
ront à donner l’entrainement vou­
lu à leurs porte-couleurs afin que 
les départs ne ^soient pas râtes.

Québec est déclassé
par le Rutland

Québec, 27. — Le club Rutland 
a écrasé l’équipe de la vieille capi­
tale par 12 â 4 hier après-midi. La­
rdante débuta pour le Québec et 
jusqu’à la quatrième manche il ne

fans les doubles des daines, Mlle Pu* empêcher les rudes frappeurs 
vn Colyerldu Rutland d’enregistrer un point 

Mlle i * ...........................

’vons payer chaque année, en fonds 
jd’amortissement, et en intérêts, 
(Pour payer les dettes accumulées 
ou fondées de l’association.

Notre désir, messieurs, c’rst que 
nos comptes soient payés réguliè­
rement, et que par ce fait, notre 
crédit revienne à son vrai niveau.

Sovons généreux et voyons à re 
. que l’héritage qui nous a été légué 
’soit conservé intact, et même agran- 
idi, pour le plus grand bien de no- 
ilrc nationalité.

Je ne veux pas passer pour pes­
simiste, mais je suis obligé comme 
président de l’association, de jeter 

‘’le cri d’alarme, et c’est pourquoi je 
• vous déclare que cette réunion est 
*)n phi* importante de toutes celles 
^quo nous avons eues jusqu'ici.
, Je suis certain que vous vous 
•rendre* à l’appel de votre bureau 
•de direction, et qu’unanimement et 
Id’un commun accord vous vntcrc? 
,1a rétribution annuelle qui vous est 
suggérée par la résolution qui vous 
•sera soumise.
I 11 ne peut être question, un seul 
-instant, de faire disparaître, même
poor quelques mois, les activités

gagna quatre parties dans la seeon-1 Little Rock 
lIn Ppu plOH de j A Atlanta :

TRE JF RnYFfiR^YNiufÂilS i lci,1,éi à ,élimin1er, H.-V.Pen- Birmingham
DANS UN \SSAilIT HF OUIN7F o1/' î6 Atlanta . ..................— 7 E.-S. Austin et Mlle Evcly..
RONDES STRIBiBLING ET1 n rises Cr °n * a mnin*e* pe-< A Memphis : ont défait Mlle Stebbing et Mlle i dans chaque manche. A la quatriè-
TUN'NKY VICTORIEUX «-i. „ , ' Nashville..........................—fi I Pinckney, 6-1, 6-2. I me, Rutland compta sept points
x °u; (itierson, du club de| Memphis.................— 6 Mme f-.dgington a defni tMme Mc- grâce aux coups de circuit de Tap-
'Ncw-York, 27. Harry Greb, ( 0,,aw»' n joue , I] n’y avait que trois parties de IlHnguham, fi-8, 6-3, 7-5. j son et de Saunders et un trois-buts

champion du monde des poids . un® .¥** P™* belles parties de sa . cédulées. Mlle Eleanor Goss et Mme Marion • de Cvorn qui nettoya les butsmoyens, a victorieusement défendu j con,re Mmelî.-F. Coke, de ; „ --------------- z. Jessup ont défait Mme Colgate! Hanna remplaça taplante et oour
son titre hier soir, contre Ted Moo- - T„01ro",°-, ceUe d®r„n‘èr| Ra?nan' fi* i Dotrmt Tlnwn. 1 «t Mme C. Tyrell. 6-4, 6-4. | iP "este de la partie t? n"alloua nne
re d’Angleterre, an cours d’un rn- _ecs I A^CtrOlt^ V^lOWII*, 1 Mme Lambert Chambers et Mme)(|rux points, /l n’y avait personne

Drummondville, 3 j ZlliXS? SSÎ^TÎ.'",^pide combat de quinze rondes, dta- ( O1,* joueuses ont un style impec 
puté au stade des “Yankees”. Le T “H? et drivent avec force conti 
combat Greb-Moore était l’attrac- nwHerncnt. . T. .
tion principale d'une séance de J-a finale des simples des dames Drummondville, 27. — Comme R. Norris William et Wntson 
boxe organisée pour le fonds de la Jouée aujourd hui : Mme E,-F. bous l’avions annoncé la semaine ; Washburn ont défait René Lacoste 
Goutte de lait tie New-York. Greb j de Toronto, rencontrera Mme [dernière nous avons reçu mardi le, et Jean Bcrotra, France. 5-7, 6-3. 
a eu l’avantage du commencement de Quebec. Toutes les au- 24 juin dernier la visite du club 4-6, 6-4, 6-3.
à la fin. i tre,s rencontres seront des semi-fi-: de baseball de Howlett, appelé De- A.-R.-F. Kingscotc, Angleterre a

Dans la semi-finale, Gene Tun- n ,e* ct 1‘ *** impossible de dire troit Clowns et nous pouvons dire défait J.-G. Ritcnie, Angleterre, 6-4, 
ney, champion poid demi-lourd [ du une rencontre sera plus mtéres- que rien n'a été exagéré sur leur 6-3, 6-3. 
des Etats-Unis, a enregistré un san,e Tie i autre. compte, car les amateurs de base- Mme George W
knockout” technique sur Erminio SIMPLES bail qui sont venus assister à cetteEtats-Unis,

Spalla, champion poids lourd d'Eu- " .............. 1 .
rope, dans kt septième ronde d’un 
combat qui (levait en durer douze.
Ce fut l’arbitre Eddie Purdy (pii ar­
rêta le combat dans cette ronde.

Rutland ---- 111 710 100—12 14 _
Québec . . 200 101 000 4 8 2

Saunders et Cunningham; La- 
plante, Hanna et Keating.

PARTIE ARRETEE
La première par-

Roynl ....................... 17
Canadien ...............  15
Montpelier ................ 10

22 .436
22 .405 
27 .270

Il ne reste que
quelques jours

Les abonnements de vacances au 
National commenceront du premier 
juillet, c’cst â-dire dès le commen­
cement de la semaine prochaine. 
Ceux qui veulent en jirofitcr doi­
vent inscrire leurs noms au plus 
tôt à la palestre du National. L’a­
bonnement de vacance ne coûte 
que deux dollars pour un enfant et 
cinq dollars pour un adulte. Il con­
fère tous les privilèges de la pales­
tre, y compris l'admission à la pis 
cine ce qui est appréciable pen 
dant l’été ~ pour les deux mois de 
millet et d’août. Au premier sep 
tembre il sera loisible de faire 
compter le prix de cet abonnement 
en diminution sur le prix d'un 
abonnement annuel qui sera valide 
jiour douze autres mois, c’est-à-dire 
jusqu’en septembre 1925.

LE TIRAGE L’AUTO
Il aura lieu le 7 juillet, c'est-â- 

dirc dans une dizaine de jours. Ceux 
qui veulent avoir la chance de ga­
gner la magnifique automobile Es- 
sez, modèle Conch, d’une valeur de 
$1,700, doivent se hâter de sc pro­
curer des billets au prix d’un dol­
lar ou de six billets pour cinq dol­
lars. On peut s’en procurer auprès 
des membres du National, dans les 
dépôts ouverts en ville. Les gens de 
’extérieur n’ont qu’à écrire à M.

Dans le combat précédent leprecedent Je pu- 
, la Géorgie, Wil­
iam “Young” îdribling a obtenu la 
decis on des juges sur Tommy 
Loughran. de Philadelphie. (Lins un

jtiliste écolier de la
SIMPLES, DAMES: constater encore unc

combat mouvementé de six rondes. ! 10-8,"6-8(,'06-4."’ ' ' f'riPrson’ bail de Drummondville n’épargne
Une foule d’environ 50,000 per-, Mme Carter vs Mlle Sininson 6-3 1 r*en pour donner aux amotcurs de 

sonnes, dont un groupe considéra- 7-5. partie* qui peuvent facilement ri-
ble de délégués qui prennent part , DAMES, DOUBLES: ! voliser avec des partie* de ligues,
au congrès démocrate, avait envahi Mlle Hague et Mlle Simpson v* ! ^es visiteur» ont joué d’une nianiè-
le vaste terrain de baseball de la Mme Benton et Mme Watt, 6-3, 6-2. re admirable et il était certaine- 
ligue Américaine pou»- assister au Mme Goke et Mlle Rrock vs Mme1 iM*nt intéressant de voir ce* jou-
programme préparé dans l’intérêt et Mlle Murphy. 6-1, 6-2. ours habillés en bouffon* jouer du
de In Goutte de lait de New-York.: Mlle Bremner et Mlle Grierson v* j baseball qui aurait fait mordre la 
La décision accordant la victoire à Mm« Boyd et Mme Wallbank. 6-3b ! poussière u plusieurs clubs orna Mrrbllng sur Loughran ne fut pas 6-4. -1 ■

tater encore une fois de plus! f rtpsarifpiir* la direction du club de base pesanteur.
sont annoncées

l.es pesanteurs dans le handicap 
Dclorimier qui doit être disputé 
demain après-midi lors de l’ouver­
ture de la réunion du Montreal 
Driving Club ont été annoncées par 
le secrétaire des courses, M. Bury. 
Ces pesanteurs seront les suivnn*

.----------  - ^ ------ ----  .tes: Vitamin, 118: Doughnut, 113;
4 teurs. Nous devons ajouter qu'ilslChicf Sponsor. TU; Hohokus, 110;

W iglitman t( Helen j (je jn sjrje cn(rt; je novaj et|J.-André Lnliberté', administrateur 
1 l’Ottawn-Hull qui devait avoir lieu | général, 80 rue Cherricr.

LE TENNIS
liberté s’attend à ce que ia 

tennis soit au complet 
Iques jours. Ceux qui dési-

______ „ faire partie doivent don-
Hutlund faisait face' au Québec, ièint’r leurs noms au plus tôt. Télé- 
Canadien se reposait hier nour' sa : phoner à M. LaHbcrtè, Est 0323.
série contre le Montpelier qui doit! . , „  —•f*—
commencer cet après-midi a 4.30 : Jack Ken» 
h. au parc de la rue Atwnter. De-; _ ' l’afri-n#!*
main après-midi, la deuxième par- T A I amende
tie commencera à 3.00 h. nrêrises. Ncw.york> 27 _ Jftck Renault,le commencera à 3.00 h. précises. 

CLASSEMENT DES EQUIPES
. . G. P.Rutland ................... 27 10
Québec ................. 22 12
Ottawn-Hull ...........  17 là

champion des poids lourds du Ca­
nada, a été condamné à $25.00 d'a- 

P.C. j mende pour excès de vitesse en mi 
•739 j tomobile. Renault a admis axl 
.64f.i contourné un coin de rue à une si- 
•àS^tesse de ouinw milles à l'heure. 1
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LES COMPAGNIES VEULENT
SE faire^ INDEMNISER

Les compagnies d’assurances qui ont dû rem­
bourser la Banque d’Hochelaga pour le vol 
des $142,000 veulent s’approprier les biens des 
condamnés à mort <

QUEBEC, 27 (S, P. C.). — Les compagnies d’assurances qui ont été 
obligées d’écoper pour rembourser les 8142,000- volés lors de l’attentat 
du 1er avril dernier contre l’auto de la banque d’Hochclaga, au tunnel 
de la rue Ontario, vont prendre des procédures pour se rembourser. 
Elles veulent s’approprier les propriétés des condamnés à mort.

On peut s’attendre à des développements intéressants. De son côté 
le procureur général est à étudier l’opportunité de créer une commis­
sion royale pour enquêter sur les affaires de la police.

LA NAVIGATION_____

Les excursions 
sont nombreuses

LE SIMPLE RAPPORTEES EXPERTS
La prochaine conférence interalliée ne portera 

que sur ce sujet — L’ambassadeur américain 
aux Etats-Unis n’y assistera qu’en qualité 
d’observateur

Londres, 27. (S.P.A.) — Le pre­
mier ministre MacDonald a infor­
mé l’ambassadeur des Etats-Unis à 
Londres, M. Kellogg, que la pro­
chaine conférence interalliée confi­
nera sa discussion au rapport Da­
wes seulement, et la Grande-Breta­
gne a convenu avec les alliés que la 
question des dettes interalliées ne 
sera pas soulevée. '

On 4érlnre dans les milieux bien 
infirmés que l’Allemagne sera in­
vitée à sé faire représenter à la 
conférence; mais on n’aurait pas 
encore décidé, si ce serait une re- 
présentntipn officielle ou simple­
ment par l’intermédiaire d’observa­
teurs.

iL'ambassadcur Kellogg qui, dit-1 
on, rei résentera les Etats-Unis,, 
probablement en qualité d’observa­
teur -officiel à la conférence, doit; 
ntl'endre J’Invitntion officielle du 
gouvernement britannique avant de 
prendre une mesure. On croit, i 
toutefois, qu’il rencontrera le pre-i 
mier ministre MacDonald après

l’arrivée à Londres du colonel Ja- 
mcs-iA. Logan, observateur améri­
cain à la Commission des répara­
tions, alors qu’ils discuteront la po­
sition des Etats-Unis tant au point 
de vue de la part qu’ils pren­
dront à la conférence, qu’à l’adhé­
sion qu’ils feront au rapport 
Dawes.

On laisse entendre nue l’attitude 
des banquiers des Etats-Unis rela­
tivement au prêt à consentir à l’Al­
lemagne aura un gros poids dans 
les discussions préPiminairos^ parti­
culièrement dans la rédaction du 
rapport pour qu'il soit favorable à
l'Allemagne. L’acceptation du rap­
port Dawes dépend beaucoup du 
rapport du comifé des chemins de 
fer qui a été créé par le rapport des 
experts et qui fonctionne actuelle­
ment.

On s’attend que ce comifé soit en 
mesure de présenter un rapport 
complet sur les relations entre les 
chemins de fer allemands et le 
paiement des réparations.

UN VOTE DE CONFIANCE EN MUSSOLINI
Le sénat italien approuve l’attitude du premier 

ministre
ROME, 27 (S. P. A.). — Le premier ministre Mussolini a obtenu un 

vole de confiance du Sénat hier. Il a été de 225 voix contre 21. Le 
Sénat a aussi approuvé le discours du premier ministre prononcé devant 
ce corps avant-hier, par un vote de 245 à 4.

La résolution suivante, présentée par le sénateur Mdodia, fut adop­
tée:

"Le Sénat, après avoir écouté le discours du premier ministre Mus- 
s -iini. approuve 'es propositions qu’il fait exprimant sa volonté de 
poursuivre avec toute énergie le complet rétablissement des lois du pays 
1 exécution des opérations nécessaires pour la pacification de ce

avoir un champ d'action beaucoup 
plus grand que celui de la police. 
Elle devra étendre son enquête et 
s'efforcer de ramener la sécurité 
dans tous les départements du ser­
vice civique.”

..a beauté des 
Montagnes Rocheuses

Banff, 27. — M. Herbert Breton, 
qui est actuellement à filmer aux 
environs de Banff et du lac Louise, 
"The Alaskan”, oeuvre de sir James 

1 Oliver (Xirwood, déclarait hier à un

UN NtTTOYAGE 
DANSJA POLICE

LU MAIRE DUQUETTE DECLARE,
DEVANT UNE REUNION DE 
JUIFS. QUE LES AUTORITES 
M UN 1 Cl F A LES COM PETEN T ES 
DEVRONT DEBARRASSER LES 
RANGS DE LA POLICE DES 
MAUVAIS AGENTS QUI L’EN­
COMBRENT
Le maire a déclaré hier au cours

d’une causerie devant les mem-j journaliste, qu’il n’avait jamais vu 
bres du Business Mens Council de nulle part ailleurs dans le monde 
la Federation des oeuvres juives,) des paysages plus pittoresques et 
qu il est nécessaire qu’une enquête plus grandioses, que ceux qu’offrent
sur les affaires de la police soit te- 'f......... *— 1
nue. .‘Tl faut, a-t-il dit, sous une 
forme ou sous une autre une en- 
qnétc quelconque sur la poUyc de 
Montréal pour laver la réputation 
du grand, nombre des memprès de 
ce département -et épurer ce der­
nier des policiers qui n’en sont pas 
dignes. T.

’‘Remarquez, dit-il, ce qui s’est 
passé depuis deux ans à Montréal 
et le résultat de cette politique qui 
a ,abouti la semaine dernière au 
Palnîs dp Justice. Je constate que 
le,s policiers sont blâmés. Certains 
prétendent qu’il y a plusieurs mau­
vais policiers, tandis que d’autres 
limitent leur chiffre à 25 seulement 
sur un effectif de 1,20(1 hommes.
J’ai déclaré nu .chef de police, ii

' * O * vevjv Vl . VVU.\ v/l J I Vil I

es montagnes Roclieusês canadien­
nes. ‘‘Banff, dft M. Brenon, est dé­
jà bien connu à Hollywood pour 
les scènes (Phivtrj mais je suis
heureux, de edhstakr qu'en été il 
est aussi le paradis du producteur 
de pellicules cinématographiques.
Ses pics enneigés-, séS sombres fo­
rets, ses lacs et ses rivières, son at­
mosphère d’une éare pu-OetéV tout se
Prête à de m'c**Vèi)leusês c'omposi- ................... t
lions, et je né inc rendrais pas jils-J Ghcrbourg. est attendu à New-York 
tire si je ne revenais pas tournée —J” ■
<1 autres filing thins les Rocheuses.”

En Rhénanie

DES GROUPES DE PELERINS ET
D'EXCURSIONNISTES ONT NO­
LISE LE JHICHt.LIti’, LE CAP
THIS HH, LE SAUL’ES AY ET LE
MONTHEAL POUR DIFFERENTS
VOYAGES QUI SE FERONT Dl-
CI QUELQUES JOURS
Le Canada, de la ligne White 

Star-Dominion, partira à onze heu­
res demain avant-midi avec envi­
ron quatre cents passagers.

QUATRE EXCURSIONS
Des groupes de pèlerins et d’ex­

cursionnistes ont nolisé quatre ba­
teaux de la Canada Steamship Li­
nes : la chorale de Saint-Louis de 
France s’embarquera sur le Riche­
lieu, lundi, pour descendre le fleu­
ve jusqu’en Gaspésie; des excur­
sionnistes sous la direction de M. 
l’abbé Prévost, iront sur le lac On­
tario à bord du Cap Trinité; un 
troisième groupe se rendra au Sa­
guenay et à la Rivière du Loup à 
bord du Saguenay; l’Union Taille- 
fer a retenu ie Montréal pour son 
pèlerinage à Sainte-Anne de Beau­
pré.

‘ EXONERE DE TOUT BLAME
Les passagers de première du 

Metagama, au nombre de cent qua­
rante-neuf, ont signé un témoigna­
ge écrit en faveur des officiers et 
des membres de Téguipagc de ce 
navire qui est entre en collision 
avec le Clara Camus, près du cap 
Race, le 19 juin. Les passagers exo­
nèrent de tout reproche les marins 
du Metagama. On a reçu le docu­
ment aux bureaux du Palifique Ca­
nadien hier.

POUR LIVERPOOL
Le Montroyal, du Pacifique Ca­

nadien, part de Québec pour Liver­
pool, cet après-midi. Au nombre 
des passagers, outre des Canadiens, 
se trouvent des Orientaux et un 
grand nombre d’Américains.
LE MARECHAL HAIG A TERRE- 

NEUVE
Le maréchal et Mme Haig, qui 

font la traversée sur le Caronia, 
arriveront à Saint-Jean, Terreneu- 
ve, lundi prochain. Ils seront les 
hôtes de l’Association des vétérans 
de la guerre et du gouvernement 
de Terre-Neuve et ils assisteront 
au dévoilement de monuments éri­
gés en mémoire des soldats morts 
sur les champs de bataille. Le ma­
réchal a décliné l’invitation que 
les vétérans canadiens lui avaient 
faite de venir au pays, alléguant 
que des affaires pressantes ne lui 
permettent pas de prolonger son sé­
jour en Amérique.

Plus de sept cents passagers, dont 
bon nombre de Canadiens et d’A­
méricains, s’embarqueront sur le 
uaronia qui repartira de Québec 
le 5 juillet.

MOUVEMENT DES NAVIRES
L,“Ausonia” de la ligne Cunard, 

parti de Southampton, doit arriver 
a Québec ce soir et à Montréal de­
main matin.

{.“'Empress of Scotland”, du Pa­
cifique-Canadien, venant ne Ham­
bourg, de Southampton et de Cher­
bourg, doit arriver à Québec de­
main matin.

Le “Doric” de la ligne White 
Star-Dominion, venant de Liver­
pool et de Belfast, doit arriver à 
Québec dimanche matin et à Mont­
réal dimanche soir ou lundi matin.

Le “Marloch” dsi Pacifique-Cana­
dien, venant de Glasgow, doit arri­
ver à Québec dimanche matin et à 
Montréal dimanche soir.

Le “Montlaurier”, du Pacifique- 
Canadien, parti de Glasgow, arrive­
ra à Québec m'ardi prochain.

Le ‘'Stockholm’’, de la ligne Swe- 
dish-Amcrican, parti de Gothen- 
bourg et en mute pour New-York, 
doit faire escale à Halifax aujour­
d’hui.

Le “Cleveland”, des Vnited Ame­
rican Lines, venant de Hambourg et 
de Southampton via Halifax, arri- 
vira à New-York mercredi pro­
chain.

Le “Mauretania”, de la ligne Cu­
nard. venant de Southampton et de

LES DÉMOCRATES METTENT DIX 
CANDIDATS EN NOMINATION

Ce sont MM. MicAdoo, Smith, Robinson, Ealson, 
Saulsbury, Davis, Ritchie, Houston, Ferris et 
Underwood

la première importante mesure de
deux jours, que Ja question de-1 Çleincnce en Rhénanie en annulant

vnit être étudiée et examinee 
fond, non jiûs pour accumuler du 
capital politique, non pas pour 
avantager un échevin, le maire ou 
des politiciens, niais pour rendre 
justice à notre effectif policier. Je 
connais uu grand nombre d’agents 
et je sa?* qu’il y a beaucoup d'hom­
mes respectables dans la police; 
mon impression est qu’il n’y a pas 
jilus- de 25 mauvais agents et ie 
crqis que c'est le devoir des autiéi- 
tés municipales d’aborder cette 
question. Je

l’expulsion de 7.000 Allemands de 
la zone d'occupation française. Le 
nombre des exilés avec leurs fa­
milles s’élève à environ 30,000.

Cette mesure fut proposée par 
tes membres français de la corn 
m’
sonnemssion. Le nombre total des per- j rivera à New-York mardi prochain, 
tonnes expulsées de la Ruhr et de L“‘Albania ”, de la ligne Cunard, 
a Rhénanie est d’environ 150,000. venant de Londres via Halifax, ar-

Àvis postal
aisse accumuler les lettres

New-York, 27 (S. P. A.), — Au 
cours d’une séance ininterronijiue 
et mouvementée de sept heures, 
hier, la convention nationale démo­
crate a avancé son travail au point 
où dix candidats à la présidence 
ont été mis en nomination.

La séance a été témoin de deux 
autres manifestations dignes de 
mention, —- une nouvelle pour Wil- 
liam-G, McAdoo et une autre, pro­
longée et originale, pour le gouver­
neur Smith, Puis la séance fut pa­
ralysée par un chahut provoqué 
par la question de savoir si Ton de­
vait ajourner à dix heures ce ma­
tin.

Les dix candidats choisis hier 
sont :

WilHam-G. McAdoo, Californie;
Alfred-E. Smith. New-York;
Sénateur Joseph-T. Robinson, Ar­

kansas;
Sénateur Raison, Indiana;
Ancien sénateur Willard Sauls­

bury, Indiana;
Gouverneur Jonathan Davis, 

Kansas;
Gouverneur Ritchie, Maryland;
Ancien secrétaire Houston;
Sénateur Ferris, Michigan;
Sénateur Underwood, Alabama.
Le programme à venir en com­

porte pratiquement autant encore.

Pendant ce temps, le petit sous-. . ■ nPs>comité du comité du programme est
toujours à l’oeuvre, cherchant à 
harmoniser les divergences de 
vues sur le programme politique du 
parti. Bien que le sous-comité 
avance dans son travail, la conven­
tion a été notifiée qu’elle ne serait 
pas avertie du programme avant 
vendredi.

On commence ensuite à faire la 
cabale pour" un ajournement. Les 
partisans de McAdoo ne voulaient 
pas plus qu’un répit nécessaire 
pour le dîner. Ils voulaient conti­
nuer la séance toute la soirée. D’au­
tre i>art, les autres leaders sympa­
thiques à la nomination du gouver­
neur Smith exprimaient leur désir 
d’ajourner jusqu’à cet avant-midi, à 
dix heures et demie.

M. Kremer proposa un répit 
après quoi John-J. Fitzgerald, de 
Brooklyn, proposa un amendement 
à la motion principale demandant 
un ajournement jusqu’à cet avant- 
midi, à dix heures et demie. Les 
oui et non semblaient si partagés, 
que le président décida de prendre 
le vote nominal.

Le vote fut de 558 contre la mo­
tion Kremer et 513 12 pour. On
ajourna donc à cet avant-midi à dix 
heures et demie.

VINGTIEME ANNIVERSAIRE DE 
L’A.CJ.C.

Haute approbation de S. E. le délégué apostoli­
que au Canada et de S. G. Mgr Gauthier

Son Excellence Mgr Pietro di Ma­
ria, délégué apostolique au Canada 
et à Terre-Neuve, Sa Grandeur Mgr 
Georges Gauthier, archevêque de 
Tarona et administrateur apostoli­
que du diocèse de Montréal adres­
sent leurs meilleurs voeux de suc­
cès à l’A.C.J.C. et aux congresssis- 
tes.

Ottawa, 26 mai 1924 
520, Driveway 

M. Alphonse de la Rochelle,
Chef du Sec. gén. de l’A.CJ.C.

Cher Monsieur,
...Je serai avec vous d’esprit et 

de coeur. La jeunesse s’organise 
dans le but de favoriser l’applica­
tion à la vie pratique des vrais 
principes de la religion, pour le 
plus grand avantage de l’Eglise et 
de la patrie. Ceci réalise trop les 
vues de Notre Saint Père le Pape 
pour que son délégué dans ce cher 
pays du Canada ne soit pas le pre­
mier à vous applaudir et à vous fé­
liciter. Cette manifestation contri­
buera puissamment, je l’espère, à 
grouper encore plus la jeunesse ca­
tholique canadienne, afin que par 
le. pieté, l’étude et l’action, elle as­
sure au pays la continuation de ses 
traditions de foi et d’honneur.

Cher monsieur le secrétaire, 
veuillez dire à tous les membres de 
l’A.C.J.C. que je les bénis de tout 
coeur et que je souhaite à chacun 
d’entre eux une parfaite conformi­
té de .conduite avec sa fière devise: 
Esta vir: soye^ hommes de coura­
ge et de conviction dans la croix 
et le Coeur de Jésus.

Votre tout dévoué en Notre Sei­
gneur,

(Signé) P. Di Maria,
Arch. dTconium, Dél. Ap. !•: * <!

Montréal, le 9 juin 1924 
M. Joseph Blain,

Président de l’A.C.J.C.,
90, Saint-Jacques, Montréal. 

Mon cher président.
Vous avez la bonté de m’offrir la 

présidence d’honneur du Congrès 
que tiendra à Montréal à la fin de 
ce mois, l’A.C.J.C. Il y va de soi 
que j’accepte avec plaisir et que je 
forme les voeux les plus affectueux 
pour le complet succès de vos sé­
ances.

Vous avez choisi pour le congrès 
de cette année le sujet qu’il fallait 
traiter dans un centre commercial 
comme Montréal, et je suis sûr que 
vous allez apporter dans l’étude de 
cet important sujet la compétence 
et la préparation approfondie qui 
ont rendu vos derniers congrès si 
intéressants. Je ne doute ]>as que 
Messieurs les curés soient heureux 
d’inviter les jeunes gens de leur pa­
roisse à assister à vos séances, et 
c’est de tout coeur que je bénis vos 
efforts.

Bien cordialement vôtre,
(Signé) : Georges, arch, de Tarona,

A dm. ap.
Les séances d’études de cet im- 

p tant congrès sur le commerce se 
tiendront au collège Sainte-Marie, 
rue Bleury, près de la rue Sainte- 
Catherine. Que le public n’oublie 
.pas qu’il est admis à toutes les ma­
nifestations des assises solennelles 
de l’A.C.J.C.

aujourd’hui.
Le "Carmania". de la ligne Cu­

nard. venant de Liverpool et de 
Queenstown, arrivera à Boston 
mercredi prochain.

Coblence 37 11 i* 'T.ancastria'’. de la ligne Ou-
mission !.. 1 lin J™": nard, parti de Southampton, arrivemission de la a «dopte ra a New-York mardi ûrochnin.

Le “Tuscania”, de la ligne An 
chor, parti de Glasgow, arrivera à 
New-York mardi prochain.

Le "Giulio Cesare”, de la ligne 
Italia-America, parti de Naples, est 
attendu à New-York aujourd’hui.

Le “Muenrhen”, de la ligne North 
German Lloyd, parti de Brème, ar­

rivera à New-York, mercredi.
I.’“Adriatic”, de la ligne White 

Star, venant de Liverpool via Bos­
ton, arrivera à New-York lundi.

Le “Martha Washington”, de la 
compagnie Phelos Brothers, venant

Si on
réfère la chose au co- ',(1a'!s les bureaux jusqu’à l’heure d, Z* : t_ • 1 11 .. .. . _ t __ . •

La route lacustre
pour l’Ouest

Pour ceux qui cet été se prono- 
sent de voir les paysages grandio­
ses du Parc National Jasper, Win­
nipeg, les Rocheuses canadiennes 
ou la côte du Pacifique, une par-) 
tic du voyage faite par eau offre 
une délicieuse diversion à la lon­
gueur du trajet.

En chemin de fer jusqu'à Sar­
nia, puis de là à Port-Arthur àl 
bord des luxueux navires de la 
Northern Navigation Company, le 
voyageur ne retarde que de très peu 
son itinéraire et trouve ample com­
pensation dans la variété du décor, 
la brise fraîche des Ifes et les 
agréments de la,vie sociale a bord.

Il y a sauterie tous les soirs, con­
certs, chants et promenades, sans 
parler des heures de repos que 
l’on passe sur'lé pont, dans un 
fauteuil confortable, avec, entre 
les mains, un livre ou une revue. 
La cuisine est excellente et les ca­
bines rivalisent au point de vue 
confort avec celles des grands 
transocéaniques.

Pour autres renseignements, re­
serves. etc., ou pour obtenir la. 
brochure illustrée, .s’adresser ai 
n'importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin 
de fer National du Canada, ~.jh 
rue Saint-Jacques, téléphone Main 
362(1. <rec-)

Les Caisses populaires
Le Bureau central d’inspection -t 

de surveillance des Caisses popu­
laires de Montréal tiendra une as­
semblée générale, le vendredi, 27 
juin, à 8 h. p.m. à la salle no 2, 
édifice des syndicats, 655, de.Mon- 
tigny est. On fondera ce même soir 
l’Union régionale des Caisses po­
pulaires du district de Montreal. 
Tous les délégués accrédités des 
Caisses populaires sont priés d’as­
sister. Par ordre.

Pershing chez
le roi Albert

Bruxelles, 27. (S-P.A.) — Le gé- 
néraL John-J. Pershing, et les au­
tres membres de la Commission 
américaine des monuments des 
champs de bataille, ont été les in­
vités du roi et de Ja reine, mercre­
di soir, au château royal. Les Amé­
ricains ont été reçus à la gare par 
l’ambassadeur américain Pnillipps. 
des représentants du roi et le mi­
nistre de la défense nationale. La 
foule les a acclamés sur tout le par­
cours jusqu’au château.

Découverte

tions. C’est le comité exécutif qui ips de la journée.
. , ■ 1 ----- . Le ’ Borcnvfjordde la ligne

a les pouvoirs d enquêter sur cet- Service de trains suDolémentai ' Nocwogion-Anurican, parti de Ber- 
te question, et je ne doute pas quTl res 8llr ,e * Ha,i^
l’étudie soigneusement qu
prendra tous les moyens nécessai­
res, non pas pour se faire un ca­
pital politique ou pour soulever le 
peuple d’un façon ou d’un autre, 
mais pour laver la réputation des 
honnêtes employés. Si 1,100 hom­
mes souffrent à cause de 25 autres, 
je dis que les autorités municipales 
doivent prendre les meilleurs 
moyens de régler cette question. Je, 
ne sais si ça devrait être fait par 
un comité du conseil ou par une 
commission nommée par le gou­
vernement, il y a peut-être de 
meilleurs moyens d'arriver à cette 
fin, mais, â lout événement, con­
servons nos bons hommes et dé­
barrassons-nous des 25 mauvais 
agents. Peut-être aussi y n-t-il de 
mauvais employés dans d’autres dé­
partements. Dans ce cas, je crois 

Iqu’une Commission Royale, si noq% 
/tommes pour en avoir une, pourr

'H*

1

nal du Canada à l'occasion de la 
Fête de la Confédération

Le jour de la Confédération, mar­
di. 1er juillet, le chemin de fer Na­
tional du Canada fera partir d’Hu- 
berdenu, à 5.15 p.m., un train qui 
arrêtera aux principales stations c» 
arrivera à Montréal à 9.36 p.m.
Un train supplémentaire partira aus­
si de Rawdon à 8.30 p.m. et atrivera 
a Montréal à 10,30 p.m.
, ^’Saint-Jérôme, un train partira 
a 7.20 p.m., de Joliette à 9.0.) p.m., 
arrêtant aux stations intermédiai­
res et arrivant à Montréal a 10,3(1 
p.m.

Pour autres renseignements, etc., 
s adresser au bureau des billets de 
la ville. 230. rue Saint-Jacques,

Rectification
St-Hyacinthe, 27. (D.N.C.) —

Dans la nouvelle relative aux chan­
gements dans le personnel du sé- 

i minaire de St-Hyacinthe publiée 
mercredi une erreur d’interpréta­
tion s’est glissée.

Plusieurs professeurs étaient in­
diqués comme devant aller en Eu- 
rope. Ce n’est pas exact, il fnllnil 
lire que ces professeurs avaient 
parfait leurs études en Europe.

Rabbin délégué
de# démocrate#

New-York, 27.— On annonce que
téléphone Main 8620, ou Vlogent a vï'
de billets, gare de la rue Sainte- rpîVî ^i'nev ^ V a <,0,t'K;,llc,î1 dé Catherine est. téléphone Clarvll — .'le-^-.York. en remplace-• mhi ne .xew-iorK, en remplace- 

, t «le feu Charles-F. Murphy, letree.) célébré chef de Tammany Hall.

Retraite fermée de
la paroisse St-Joseph

La Ligue diTsacré-Uocur de la
laroijse Saint-Joseph aura une re­

traite fermée à la vrlln Saint-Mar­
tin, du 20 juin au 3 juillet. Pour 
renseignements s’adresser nu l». l - 
Jean. S..L. Villa Saint-Martin, ou a 
M, W.-.L P al court. 79/. rue St-Jac- 
ques. tel. Uptown 3629.

Trois avocat# rayés
du barreau

Le «ms. il du barren ii a ravé de 
ses rangs, hier, Me N, J. Manon, 
trouvé comnibl? par 1e magistrat | 
Achim. à Hull, en 1922. de s etrc.an-1 
proprié une somme de fM.UHi qu 11 
devait remettre à i»ne cliente. Mc i 
Marion 11 porté l’affaire en appel 
récemment, maïs a perdu. H a por­
té l'affaire en Lour supreme. A tout 
événement, la somme a été j>ayée j 
entièrement d fouis longtemps.

Me J.-A.-N. Pronenu a .etc rayé 
<le la liste des avocats jie la provin­
ce pour avoir reçu fISft d’une per­
sonne pour inscrire une cause quil 
n’-» iamai* inscrite. , ,

Me Lean dre Plante n été suspen­
du nour deux mois pour une affaire 
où il n’aiinût pas gardé tonte la dis 
gnité professionnelle voulue. j

archéologique
Stockholm. 27. (S.iP.A.) — Une 

des découvertes archéologiques les 
plus remarquables vient d’être 
faite à Locrby, dans le ^ud de la 
Suède, où l’on a trouvé des lieux 
d’hntntntion préhistoriques <pie l’on 
croit dater tie 4,000 ans. (.es res­
tes ne sont dépassés en ancienneté 
en Suède que par ie squelette de l’â­
ge de pierre, datant d’environ 5,000 
ans, qu’on avait trouvé récemment 
et qui est exhibé à Gothenbourg.

M. Bruce s’y oppose
Melbourne, 27, (S.P.A.) — Le 

premier ministre Bruce de l’Aus­
tralie a communiqué avec le gou­
vernement britannique concernant 
la nomination d’un ministre de 
l'Etat libre d’Irlande à Washington. 
Lors de la dernière conférence 
itnjieriale, il s’était opposé à ce que 
les Dominions soient représentés 
séparément à l’étranger, quoiqu’il 
reconnut les circonstances particu­
lières au Canada. H dit s’en tenir à 
cette ppinion. ____

L’Irlande et le
traité de Lausanne

Dublin, 27. (S.P.A.) — M. Fitz­
gerald, le ministre des affaires ex­
térieures de l'Etat libre d’Irlande, 
a inscrit une motion à la Chambre 
pour que soil ratifié le traité de 
Lausanne tout en se rangeant au 
point de vue canadien Ici qu'expri­
mé par la récente déclaration de 
M. King au parlement d’Ottawa.

Téléphone EST 8000

Cigares
provenant de divers manu­

facturiers
EN BOITES DE 50

5000 LA CR EMA 
de L. O. Grothé; 
rég. 3.50
6000 NEYV TEN; 
rég. 4.50
4000 P.A.P.; rég.
4.00

Votre
choix

BAS
“Full Fashioned” en fil de Lil­
le, marque importée, nuances: 
rose, airdale, fauve, chair, bei­
ge, noir; très spécial, 
la paire................... ■ ■ ^

GANTS
en soie de la meilleure qualité, 
marque 5 étoiles, pour dames; 
nuances: blanc, noir, gris, pon­
gee, beige, bleu marine, etc. 
Pointures: 5 1-2 à 7 1-2; qua­
lité de 2 00 la paire, .69

—Au rez-de-chaussée
pour.

Sacs de Voyage
en véritable peau de vache fini grain lion de mer ; 
doublure en simili-cuir avec compartiment ; serrure 
et fermoirs cuivrés; 18 pouces de longueur; O QC
pour samedi....................................................

—Au deuxième.

CHAPEAUX DE PAILLE
Pour Hommes

Si vous n’avez pas encore acheté celui dont vous avez besoin 
voici la meilleure occasion de vous le procurer. Vous trou­
verez un assortiment complet chez Dupuis à des prix très 
modérés.
CHAPEAUX en paille Sennett, genre “sailor”, chacun 1.00 
CHAPEAUX en paille ananas; genre “sailor”, chacun 1.75 
CHAPEAUX, paille de fantaisie; genre “sailôr” 2.50 à 4.50 
PANAMAS................................................................................ 9.00

Aussi choix complet de casquettes pour hommes aux 
prix variés de ........................................................ 1.50 à 2.50

—Au rez-de-chaussée

Grande Vente de
Souliers Blancs
pour Dames et 

Demoiselles
MODELES à une ou deux courroies, ou lacés; 

talon haut ou bas.
MODELES à deux courroies; semelle cousue à 

la main ; talon cubain.
MODELES à une courroie; bout rond; semelle 

double ; talon en caoutchouc.
MODELES différents avec garniture de cuir 

verni.
SPECIAL

200 paires de BOTTINES BLANCHES, pour 
dames ; tige haute ; talon haut ; paire .... .29

—Au premier, en haut.

Deuxième Journée de Notre 
Grande Vente de Chandails 
Qualité tout Laine pour 

Dames
Lot considérable de plus de 1000 de qualité tout laine, va­
lant 4.00 jusqu'à 6.00, marqués au prix extraordi- 2 CAO

Tous des nouveaux modèles, montrés pour la première fois: 
genre sans manche, cardigan, veston de golf, tuxedo, pas- *1 
sant par-dessus la tète, etc., grande variété de nuances corn- d 
binées du plus bel effet, teintes pâles ou foncées. Grandeurs n 
56 à 44. 3
__ —Au premier, en haut |j

Costumes 
de Bain

pour garçons; modèle at­
tachant sur l'épaule; finis 
avec jupe; nuance bleue
avec bordure rouge. .79 
Grandeurs 24 a 32

— Au rez-de-chaussée

Hamacs
de qualité forte; tissés solides et finis avec volant; bon cous- H 
sin; choix de nuances; prix ré- i 
Ku!ier.4.0() ^ QQ
pour.

Chaises Pliantes È
construites avec base en bois 1 
franc, siège et dos ne “duck” 
de qualité pesnn- 4% "TE!
te..........................<£■/£>

—Au deuxième, en haut I
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